
DICTIONNAIRE G-ENEALOGII
. DES

FAMILLES CANADIENNE^, 
PAR 

, l’abbe TANGUAY.

£ LE CHEVAL *
Un homme peut marcher un mille 

en vingt-cinq minutes et revenir frais|A. . CORMIER Faits intéressants.

Les “Baldwin Locomotive Works’ 
de Philadelphie, viennent de complé­
ter leur huit millième engin. La pre­
mière locomotive a été farte dans cet- 
te usine en 1832. Dans ces derniers 
temps ils en font 600 par année.

Une paire de chaussures toutes 
complètes a été faite dernièrement 
dans une manufacture de Lynn en 
quarante-deux minutes. Ceux qui en 
douteraient n’ont qu'à s’informer au-

ADRESSES D’AFFAIRES

Dr C. A. HARRISON, 
SHEDIAC, N. B.

Shédiac, 1er décembre 1871.

Annonce respectueusement au publie des envi- , et dispos et l’exercice lui aura fait du 
bien. Qu’il court un mille et cela 
pourrait lui faire du mal de bien des 

' manières. : C’est la même chose pour 
le cheval. - C’est la course désordon-

rons qu’il tient toujours en mains un

Assortiment complet
DE GROCERIES TELS QUE

Farine de la meilleure qualité, 
melasse, the, euore, 

tabac, parafine, 
epiceries, 
&c., &c..

POUR ARGENT COMPTANT
—CHEZ—1. A .. . . o Les deux premiers volumes du 

A S, Poirier CCie. Dictionnaire généalogique des familles 
----0:0:0 .canadiennes, par M. l’abbé Tanguay, 

viennent d’être complétés, par la

r J. A. LECER, 
SHÉDIAC, N. B.

18 avrl—377.

Dr L. J. BELLIVAU,
SHÉDIAC, N. B.

Bureau au premier étage de la Freemasons’ 
Hall, où on peut voir le docteur le jour et la 
nuit.

née qui tue.
Leur stock comprend ce qu’il y a de mien. 

en Le sabot (sottille) qui devient dur 
à la suite d’une attaque de fièvre aux 
pieds ou une courbature ne devrait

maison Eusèbe Senécal et Fils, de 
Montréal, qui en a entrepris la publi­
cation et a bien voulu nous en adres-Draps Canadiens, Anglais, Ecossais ;

Etoffes a Robes, Cachemires et ser deux" exemplaires, magnifique- pas être soigné avec du gaudron, par- ment réliés. B ceque cela fait sécher et dureir la cor-
Nous avoing bien déi entendis ne- La glycerine est un meilleur re- dire à maintes reprises quun Dretre mède, attendu qu’elle repousse point 

patriote avait dévoué sa vie à recher- l’eau mais s’y méle aisément, et com- 
cher partout où il était possible de me elle ne sèche jamais elle amollit 
le faire, l’origine des quatre ou cinq *
cent mille familles françaises qui ha-

et qu’il vend a meilleur marché que partout ! 
ailleurs. Venez vous en convaincre par une près de M. Dom. J. Biçhard, autre- 

lois de Shédiac.visite. Je tiens aussi livres de prières, chape- 
lets, scapulaires, etc.

—0:0:0—
Merinos, Indiennes, Mousse­

lines, Coton fin, Coton 
jaune, Chapeaux, 

Chemises, Bretelles, etc., etc. 
------ 0:0:0------

En creusant les fondations d'une 
bâtisse à Ross Court, Aberdeen (Ecos­
se) une bande de travaillants ont

GQOS ASSORTIMENT DE
Confiseries, Biscuits, Raisins, 

Bonbons, Fruits en leur sai­
son, %

que je vend en gros et détail A très bas prix. 
Je manufacture aussi les bières de gingem-

Dr ED. T. CAUDET, 
BUREAU WN FACE DU COLLÈGE ST-JOSEPH, 

MEMRAMCOOK.
Ayant reçu les instruments nécessaires pour 

les opérations des différentes maladies de l’œil, 
* le Dr Gaudet s’occupera de cette branche d’une 

manière toute-spéciale. —10 déc. 79.

trouvé à trois pieds de terre un pot 
de bronze contenant environ quinze 

choisissant un cheval il faut l’obser- mille pièces de monnaie anglaise du 
‘ règne d Edouard I.

Hardes faites, Chaussures de toutes 
sortes.

Provisions, Groceries et Ferronneries,

Il existe une maxime arabe qu’enbitent aujourc’hui le Canada et les
Etats-Unis, et à coordonner ces re- s o: ,.
cherches de manière que chacun des ver au ruisseau. Si en abaissant la 
descendants des premiers colons du ■ tête pour boire il reste - carré, sans 
Canada puisse, sans se tromper, trou- ployer les jambes, on dit quil posse- 

Iavec une foule D’AUTRES MARCHAN- | la flistion de faille • mais de des qualités précieuses. Cela prou- , 1
DIEES TROP LONG DENUMERRI | nous ne nous faisions qu une idée as- ve que tous ses membres sont basis le

_ . .0.0.0— sez vague de la grandeur de l’œuvre avec symétrie.
Venez voir et vous en retourne- entreprise.

rez satisfait. Aujourd’hui, après avoir examiné
------les volumes que nous avons devant

—N’oubliez par la place— !nous, nous comprenons aisément de changer collier et
_ _ — A. — qu’il a fallu bien des années d’un qui va mieux; ou bien on peut seser- de Sodus, N. Y remarqua un mou- 

A S Pli IR IFR X 1travail acharné, une ténacité extraor- vir de coussinets détachés pour ajus-
M. I 1.11 0 VI L., dinaire et une patience à tout épreu- ter le collier. Les blessures doivent
- -----. -------- : ---- :  11 ---------ve pour arriver à compléter le Dic- être lavées avec une solution de sucre 
Roi itini IP HP tailleur |tionnaire généalogeque, et à fournir à de plomb—uhe once pour une pinte 
DOUUUUO 00 taniout. chaque famille canadienne le moyen d’eau—trois ou quatre fois par jour.

T A n— ,, de retracer la lignée de ses ancêtres. Pour empêcher les écorchures lavezJ. A. 1urcotte, hommes et femmes, jusqu'au pre- les épaules soir et matin avec de l’eau
bitisse de M. Fidale Poirier, mier de son nom en Canada. Pour salée dans laquelle on aura

____ les individus comme pour les famil- soudre un petit peu d’alun, 
- ~un yez en frottant la peau énergique- 

livre précieux parce qu’il est un mo- ment. La burrure du collier doit 
yen d’aider à la conservation des |être tenue propre et douce. L n col- I 
vieilles traditions léguées par nos

bre, syrup de toute sorte, en gros et détail.
A quelques jours d’avri Je suis en mesure de 

fournir a GRAND MARCHÉ tous le*

RAFRAICHISSEMENTS
requis pour les grandi et petits pique-niques.

—0:0:0—
JE PAIE LE

Plus haut prix en argent pour 
les œufs.

Le coût actuel de l'exploitation des 
chemins de fer aux Etats-Unis avec

moteur à vapeur est en chiffres
Dr M. E. BOIS8Y, 

MEMRAMCOOK, ... N. B.
ronds 502 millions de piastres par 
année ; mais s’il fallait faire la même
somme d'ouvrage avec hommes etche 
vaux, cela coûterait $11,308,500,000.Un collier qui va mal cause des 

blessures, et le premier remède estL’HON. P. A. LANDRY, 
AVOCAT, 

DORCHESTER, N B.
en trouver un Il y a quelque temps Albert Smith

Aime J. Cormier. vement d’élévation dans le sol de son
jardin. Depuis, une étendue de tren­
te-huit pieds carrés s’est élevée à une 
hauteur de trois pieds au-dessus du 
reste du jardin. Des centaines de per-

L’hon. Pascal Poirier, 
SÉNATEUR,

AV OCAT, 
pour la province de Québec.

RICHIBOUCTOU, N. B.

A. D. RICHARD, L.L.B.,
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC.,

ui = 
CO 

E = 
= 
= 
06

JYI sonnes sont venues voir ce phénomè- 
ne. *

fait dis- 
et essu- Le garde-forestier en chef de la 

Prusse nie que les arbres atteignent 
jamais l’âge de mille ans, comme on 
le supposait. Ses recherches ont prou­
vé que le pin ne dépasse pas 570 ans, 
le mélèze 429 ans, le chêne 410, le hê­
tre 245. Il existe à Wurtemberg

|un tilleul de 438 ans, mais sans la 
| protection artificielle qu’on lui a don­
née il serait mort il y a longtemps, 

|car sept de ses grosses branches sont

__ Taille et confectionne les vêtements d’après les, le Dictionnaire généalogique est so les dernières modes et à la satisfaction des pra-■ 
tiques. Attention strictement portée au tra­
vail confié. "Un homme bien mis comman­
de le respect.”

Prix moderes.
Shédiac, 14 juillet 1886.

Hotel Lansdowne, 
78 rue Granville, Halifax, N. E.

N.B.DORCHESTER, - 

= 

SP

lier doit être uste autour des épau­
les, mais ne doit point presser contreAINt

REMEDY: 
!TOR MAN& Brae, 
j , FCICo:5 PERBOITLE, 
2 C. C. RICHARDS 4 CO. I YARMOUTH, N. 8. 
of fkalin sine -—»

GUERIT AUSSI

aïeux, et qui ont jusqu'à oe jour con­
tribué dans une grande mesure au la gorge.

Attention spéciale donnée a la collection des 
dettes dans toutes les parties du Canada et des 
Etats-Unis. développement prodigieux de notre

race.
M. l’abbé Tanguay travaille assi- 

duement depuis vingt-cinq ans et „ _ , .. au-delà à édifier ce monument uni- | Il y a probablement plus de bruit | soutenues par des colonnes de pierre,Trois minutes de marche du bureau de poste M ___ 1 , n à Nat York ono dans et son tronc na plus que 1 écorce, ap-et des quais des bateaux A vapeur.—Cet hôtel a que en son genre et digne de notre par pouce carré a New York que dans- A l'intérieur et A l’extérieur 1admiration la plus sincère. toute autre ville du globe ; aussi y puyeeal intérieur et à 1 extérieur
Nous souhaitons que toutes les fa- compte-t-on un grand nombre de | par de la maçonnerie.

milles canadiennes françaises parta- sourds etdemi-sourds. Posez une Les officiers de la prison d’Atlan- 
New-Yorkais et à part ta, E. U., viennent de découvrir que

LE BRUIT A NEW-YORK.W. A. RUSSELL, 
AVOCAT, AGENT D’ASSURANCE, 

COLLECTEUR, ETC., 

SHÉDIAG, N. B.
On collecte le* comptes avec expédition et on 

transige avec ponctualité toute affaire confiée. 
27 mars 1882.

EDOUARD CIROUARD,
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC., 

MONCTON, N. B., 
Bloc-Record (en haut) vis-à-vis le bureau de 

poste. Main Street.

Attention spéciale donnée a la collection des 
dettes dans toute* les parties du Canada et des 
Etats-Unis.

été spécialement accommodé pour pensional-| 
res, passants et permanents. Il y a des bains 
chaud* et froids, et toutes autre* commodités.la Sciatique, la névralgie, le mal de tête, le : 

mal d’oreille, le mai de dents, les crampes, les 
meurtrissures, le* entorses, la toux, le rhume, 

! le Quinsy, l’érysipèle, la colique, le croup, 
l’enrouement, les brûlures, le* bronchites, 
l’engourdissement, fait disparaître les saletés 
de la chevelure et fait pousser les cheveux. Il 
n’a pas d’égal comme pommade pour la cheve- 
lure.

$500.00 Recompense
Offerte A tout article qui lui est supérieur ou 
aux propriétaires de tout remède pouvant exhi- 
ber plus de témoignages de guérisons vérita- 
bles des maladies ci-dessus dans le même es- 

i pace de temps. Il n’y a rien de pareil pris à 
l’intérieur contre le* crampes, la colique, le 

croup, le rhume, la toux, la pleurésie, l’enroue- 
ment, et le mal de gorge. Il ne peut être nuis!- 

1ble, et on peut le donner suivant les direc­
tions sans le moindre danger.

Le Liniment de Minard est en vente chez

/°Dme H. MARTEL, gent cette admiration, pour l’auteur 
_ __________ | et son œuvre, et que chacune d’elles

questien à un
de celle-ci "Qu’allez-vous prendre ?"110 lévrier 86—6m quelques-uns de leurs altérés et in- 

génieux prisonniers avaient établi 
depuis trois mois un appareil de dis-

—Il vous répo nid invariablement par 
une des interre gations “ He!" "Com-

XV À T ITOI JR souscrive sans tarder au Dictionnaire 
/Y4L ICC 1généalogique, parce que cet ouvrage 

MARCHAND DE NOUVEAUTES n’est autre chose que l’histoire con- 
GROCERIES PROVISIONS densée de chacune d’elles depuis la

FERRONNERIES, ETC
RICHIBOUCTOU, N. B.

J.
ment ?" “Quoi F’ ou quelque chose- 2.2. tillerie dans l’une des cellules. L’ap- 

pour vous faire répéter ■ pareil consistait en un petit poêle, 
votre question Cela n est pas dû tout une bouilloire en ferblanc et un tube 
entier aux préocupations d esprit de caoutchouc. Les prisonniers sau- 

multitude dés choses vaient leur pain de blé-d’inde, et 
‘attention, ni par un quand il y en avait une quantité suf- 

.___ _____ en manufacturaient du
va et vient, le bruit ।wisky. A Shédiac, c’est plus simple 
enveloppe la grande que ça. Le prisonnier sort à volonté.
si SA 106 inlianna 191va prendre son coup à T auberge, et et le système nerveux, ne revient plus.

de nombreux désordres, 
ent’autres la surdité. Un célèbre doc- Durant le règne d’Edouard IV

de semblable
fondation de la colonie.

Comme journaliste et comme ca- 
nadienafraaçais, c’est un devoir pour| 
nous d’inviter nos amis à souscrire 
avec empressement au Distionnaire 
généalogique.

La souscription est de $4 par vo­
lume, broché. Pour un extra de 50c. 
à $1.50 on peut obtenis un volume 
très bien relié.

Les deux premiers volumes partis 
seront suivis du troisiène, au mois 
de janvier prochain ; ies quatrième 
et cinquième volumes paraîtront en- : 
suite à quelques mois d’intervalle.

Pour les autres détails s’adresser 
à messieurs E. Senécal et Fils, édi­
teurs, No. 20, rue St-Vincent, Mon­
tréal.

causées par la
qui réclament______ 
état mental in oient ; c’est une de- fisante ils 
mi surdité. Le

Arsortiment toujours au complet. Importa- 
tions quotidiennes. Vend à grand marché. 
Pratiques servies avec ponctualité et exactitu­
de. Le publie acheteur trouvera, non profit A 
venir examiner les marchandises et s’informer 
de* prix.

r Hanington & Teed,
PROCU REU RS- AVOCATS, 

SOLLICITEURS, NOTAIRES PUBLICS, ETC.,

DORCHESTER, N. B.
HON. DANIEL L. HANINGTON, O. C.,

MARINER G. TEED.
- 19 février 79. i_______

universel, qui
cité, a une très; mauvaise influence
sur le cerveau
qui produit

tous les droguistes et marchand*. Prix 26 cts.

ANS. M. LEGER, teur a dit qu’il y avait plus de surdi- d’Angleterre il fut passé une loi qui 
té à New-York que dans toute autre commencait ainsi : “ Les communes, 
ville qu’il eût visitée. A New-York hommes aussi bien que femmes, ont 
vous ne pouvez échapper au bruit, porté et portent quotidiennement des 
Avec les chemins de fer élevés qui costumes et appareils excessifs et im- 
fendent la ville et les oreilles, avec modérés, au grand déplaisir de Dieu, 
les chars urbains qui sillonnent tou- et à l’appauvrissement de ce royau­
tés les rues, lesigrosses voitures à biè- me d’Angleterre." Elle commande 
re et à marchandises, les sifflets de que les journaliers ordinaires et Les

Compagnie d’Assurance Mutuelle sur la 
Vie, l’Ontario.

Depot au gouvernement federal, 
$100,000.

HORLOGIER ET BIJOUTIER, 

SHÉDIAC, N. B., 
a l’honneur d’annoncer au public qu’il a main­
tenant en magasin un stock complet de

Bijouterie et argenterie, 
Pendules et montres, 

lunettes, &c., &c., 
acheté A des conditions avantageuses et qu’Il
vendra A des prix très raisonnables.

ETOFFES A ROBE 
qui se. lavent 1

Peter McSweeney,Moncton, N,B. 
tient toujours en magasin

le meilleur assortiment d'étoffes 
a robe françaises

de Moncton a 25 p. e. meilleur marché que 
l'année passée.

50 pièces de Mousseline anglaise frappée à 
|10ets.

25 pieces de Mousseline française A 124

H. H. JAMES,*

AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC.,

BOUCTOUCHE, N. B.
Attention spéciale donnée A la collection des 

dettes dans toutes les parties de la Puissance et 
des Etats-Unis —15 mars 83.

JACOB H. HEBERT,
SHÉDIAC, N. B.,

FERD. S. CALLANT, 
GRANDE DIGUE,

Encanteurs licenciés pour le* comtes de West- 
morland et de Kent.

11* se chargent de faire tout encan a in satis- 
faction des patrons. Ou peut leur écrire et 11* 
se chargeront de faire le* annonce* nécessaires.

Terme* raisonnables.

Actifs.
1870...
1872...
1874..
1876..

1878..
1880..
1882..
1884..

.$ 6,216.00
12,246.00
33,721.00
81,105.00

. 142,619.00
227,424.00
427,429.00
652,661.76

|la vapeur, et les mille autres choses serviteurs et leurs femmes ne devront 
qui font du bruit au-dehors; avec la jamais porter des habits qui coûte- 
population dense et turbulente, ses ront plus de deux chelins la verge ; 
pianos et ses poumons à l’intérieur, ! ni porter des ceintures d’argent. Une 
impossible d’échapper, il n’y a pas autre loi fut passée défendant aux 

femmes de porter des voiles et des 
mouchoirs trop fins.

Dans la préface des éditeurs nous 
trouvons le paragraphe suivant qui 
s’adresse particulièrement aux Aca­
diens:

“ Le Nouveau-Brunswick, la Nou- 
velle-Ecosse et l’Ile du Prince- 
Edouard ont été colonisés par cette 
race énergique et vivace des Acadiens 
qui a survécu aux secousses les plus 
terribles que puisse éprouver une na­
tion. L’histoire de ces provinces ne

de place où l’oreille et les nerfs puis­
sent trouver du repos. Cette ques­
tion du bruit est bien sérieuse, et les 
hommes de la science et de la politi- L.: i 1 -: : 1: . , naliarat Unis dans le cours de i année acivique devraient l’étudier et la été de 831,800,000, constituant une 

d’enrages. iaugmentation.de $1,000,000 sur 1884.

Ed. Girouard, Agent.
Boîte 118, Moncton, N. B.

Agence d'Assurance Generale

La production de l’or aux Etats-
que
résoudre : sans 
venir un refugepeut être bien comprise sans que l’on 

donne une part convenable aux pre­
miers habitants du sol. Les descen­
dants de ces premiers colons aime­
ront sans doute à connaître leurs an­
cêtres: les enfants des Acadiens dis­
persés aux Etats-Unis et surtout dans 
la Nouvelle-Angleterre, en1755, pour- 
ront refaire la touchante histoire de| 
leurs ancêtres."

Dans les notes explicatives ou trou-

: Compagnies d’Assurance contre les Acci- 
dents, sur la Vie et contre le Feu, 

représentées.

Bureau : Bloc Robinson, Main St, Moncton.

Propriétés de fermes assurées a 
bas prix.

J. McC. Snow, Agent.
10 déc. 7 9.

'Celle de l’argent est estimée à 851,- 
600.000, contre $48,800,000 en 1884.JUDE H. POIRIER, 

ENCANTEUR,

COCAGNE, COMTÉ DE KENT, 
He chargé de faire les encan», publier les an­

nonce», etc., a prix réduits, et a lu satisfaction 
de* pratiques.
Cocagne, 8 avril 1885.

TIRES DE L’AS- L’Etat du Colorado tient le premier 
rang comme producteur des précieux 
métaux ; la Californse vient en se-

PRONOSTICS
MOSPHERE.

cond lieu, puis le Moutana et l’Ida- 
ho. La production du Montana s’est 
élevée de $9,000,000 en 1884 à près de 
$13,500,000, en 1885. Le monnayage 
total de* deux métaux durant la mê­
me année a été de $56,926,810 dont

Un été humide annonce un autom­
ne serein.

Un été très sec annonce un hiver 
rigoureux. il

Un automne brillant et un hiver 
sec, annoncent un printemps humi-

25 do
50 do

do nooire el blanche A I»te 
do blanche brodée A 10c,

12e, 15e, 20e, 25e, 27e et 30c la verge.

Bas et gants pour l’ete.
B. 8. SMITH, 

Encanteur licencié pour le comté de Kent, 
BOUCTOUCHE, N. B.

charge de faire les encans et de voir aux Facterie de Chaussures 10,000 verges de broderies et garnitures, 
annonces nécessaires. Satisfaction aux patrons DE SACKVILLE.
Termes raisonnables. —
8 février 1885—1 • P- 1________ | Depuis que j’ai adopté le système de marquer
----- -------------------------ATT mon nom sur TOUTE» me-. Chaussures, Je m’a- MAISON A C A DI N [N U. perçois que les commandes augmentent rapide- 
MAI __ ment. A ceux qui ont besoin de Chaussures, 

... — - _a, LE ! Je dirai : Essayez les miennes, et assurez-vous
TABLÉ DE BILLARD » b AL.E : que mon nom soit au complet sur le fond de| 

A MANCER. chaque paire. _
..o.au publie vo- ABNER SMITH.Le soussigné désire annoncer au be 20 nov. 77.

yageur qu’Il a ouvert

une salle de billard

pour rendre son travail4$ or et $28,902,176 en$27,773,012 envera que
coniplet que possible, M. Tan- de. argent,

guay a étudié d’abord les registres de 1n hiver doux dans son commen-- 
toutes le* paroisses de la province de cernent se termine ordinairement par 
Québec. Après Québec, il a interrogé des froids d’autant plus nuisibles, 
le Nouveau-Brunswick, la Nouvelle- qu’ils viennent hors saison.
Ecosse, les îles du golfe, Ontario, le Un printemps chaud annonce de* 
Détroit, et si je ne me trompe, les éta- fruits verreux pour 1 automne ;
blissements canadiens échelonnés sur Un printemps pluvieux, beaucoup 
le Mississipi.” de foin et peu de :

Un printemps sec, un été humide.
------• -------Un printemps

ves.

aussiles plus belles qu'on ait vues, a 5, 6, T, 8, •, 10 
|et jusqu’à 4.5c la verge. Les dernières nouvelle* d’Angle- 

terre à propos de l’île d’Anticosti 
sont que l’île a été vendue pour deux 
cents mille louis (moitié comptant et 
moitié eu actions), à la nouvelle com-

eter McSweeney,
MONCTON, N. B.

6 Juillet 86.

pagnie, appelée 11 gouverneur et com­
pagnie de l’Ile d’Anticosti, à respon- 

. . sabilité limitée." Nous avons reçu dit
froid, récoltes tardi- le Witness de Montréal, le prospectus

blé.

DE SHEDIALA Pli ; de cette corporation, qui annonce que 
le capital est £300,000 en actions desetanoe .LA MAISON ACADIENNE" 

r us le pule peut S Air huithe et repas 
de première o1*’se.

Jos. Callant, Shediac 
G. McDEVITT, 

BARBIEN-COIFFRCH, 
(Porto voisine du magasin > J. Smith)

SHEDIAC N. B.j

—Savez vous comment un ca­
nadien des États Unis du nom de 
Simard a traduit son nom? Six 
dead !

Horrible !

est la meilleure place "0 vous pouvez *
Shédiac acheter à meilleur marché vue

Drogues,
Medecines patentees,
Parfumerie,

Brosses a cheveux. 
Peignes, etc., etc.

La préparation des prescriptions des méde- 
cins une spécialité.

£10 chacune. Le prospectus donne 
une brillante description des ressour­
ces de l’île, et dit que lorsque les 
améliorations projetées seront accom-. 
plies la propriété foncière de l’île au- 
ra une valeur intrinsèque de plu­
sieurs fois le montant du capital to-

—Le revenu du chemin de fer
Pacifique canadien, pour la semai­
ne terminée, le 11 courant, a été 
de $218,000 contre $186,000 en 
1885.DER) 

peueiwo) —Depuis l'ouverture de la naviga- 
tion, il a été exporté de Montréal 34- 
320 têtes de gros bétail ; 2,423,588 i 
minots de ble, 2,832,370 minois de chancellerie à Ottawa accuse récep- 
blé d’inde, 894,335 minots de pois,| 
1,500,068 minots, d’avoine, et 15,9251

tal. D’autre part, on demande au 
gouvernement du Canada d’empé- 
cher cette gigantesque fraude de fai-

—Le greffier de la couronne en

Coupo les chovoux t fait la barbe fans K Charles R. Estey, goûts, si vous avez une belle tôtties ci-devant chez MM. John H Lakin a Co. derniers bien coupés, vous avez tojours bon. | pharmaciens, Boston)
mm». Quiconque patronise Mf. McDevitt. PROPRIETAIRE

a’s qu’à s’en louer sous tout rapport. A

tion des dernières listes électorales re des dupes, car cela aura pour et- 
officielles des comtés de Kent el de fet de donner un mauvais nom à la 
Westmorland. T Puissance.

Demandez le GINPUR DE KIDERLEN. Il 
n’a pas sop pareil pour faire des remèdes, et a 
reçu les médailles les plus hautes. En vente 
partout. Puissance.minots de seigle. a
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‘ouvrirJl’assortiment le 

bijouterie et argen- 
rie.

- rt au publie.

• s Rock Crystal de Law-

• GLASS CHECK que je 
facilement trouver les 

ennent. 
faites avec habileté et 
les ouvrages garantis de 

action.Il vous-même. Rap- 
Iresse.• 

COULD.
Bijoutier et opticien, 
Traverse du chemin de fer. 
336.

URANCE.
Ilunettes de Laurance, 
rébee :

Québec, 20 Août 1883. 
idéclarer que je suis par- 

. différentes paires de lu- 
es de B. Laurance.
Lien, a un assortiment de 
1. s tellement considérable , 
nt atteints du mal d’yeux 
lui leur convient.

J. AUCLAIR, 
Curé de Québec.

[DEACON 
as Laurance en mains et 
Lui conviennent A la vue. 
ortiment de
Inedes patentee, 
|pongee, 8avone 
et toue lee objete 
It de gout.
médecins préparées avec

Droguiste.DN,

d’Epiceries
IBOUDREAU 
asin de a Bonne Farine 
pe de blé-d’inde. Farine

poet en détail, en bottes

VY, INDEX, PILOT ET

85 le cent à $7.50

arafine.
is et poisson en 
s que tomates, 
res, feves ro- 
homard, ma- 
l saumon, 
Ine, &c.
MARINES, SI BOI’S, 
DUTES SORTES.
IFUME, BACON, 
&q.

u prix le plus 
ssible. 
Boudreau.

Restaurant
l’ouvrir dans la bâtisse A 
Estey un magasin de 

avera constamment un 
[varié de GROCERIES, 
RIES, TIÉ, TABAC, 
réduits qu’il soit possi-

URANT 
an Restaurant, où l’on 
|meilleures huîtres de a négligé pour satisfaire 
ales. Venez vous en as- 
CHARLES LANDRY.

onstruction
ROWE 
ment A Messieurs les 
, et au public en géné- 
stamment A son Moulin 
k considérable de 

Madriers, Planches 
ce, d’Héricot, rabotée. 
Letc., 
Ié et A prix séduits. II 
i bois de charpente de 
asion. Prière de corres- 
d’acheter ailleurs.

Wx. CROWE.

Intercolonial

lent d’Ete—1886
Juin 1886, les convois 
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ACADIEN
garantir qu'il fera au moins un peu de chaleur 
et de soleil. *
Pourtant, on noua promettait presque du beau 

temps pour le quinze! oui, et pule c'en a été 
tout un tempe ! Il a fait un de ces vente d’ouest 
* Jeter la terreur parmi les plue robustes cour- 
sters de l’Anticosti; aussi mainte tuyaux, qui 

.•'attendaient certes pas un pareil sort sont al- 
lés w raffistoler dans la bone, eu risque de rem­
brunir le ciel des mirlifiores.

Nous n’avons pas fait expérience d'un été 
aussi pluvieux depute longtemps, du moins Ici 
on II fait d'ordinaire un tempe dee plue enchan- 
teurs pendant la belle saison.

Male comme l’incrédulité, esprit d’antique 
allure, commence * disparaître sensiblement 
de parmi nous, rangeons-nous pour une fois de 
l’avis de certain soit dit connaisseur qui pré­
tend que cette dernière de l'année 1886 doit 
terminer la grande gêne qui pèse sur le monde 
depuis 1874 per des événements inattendus au­
tant qu’extraordinaires.

En attendant de meilleurs jours, passons à 
un autre sujet.

liser la vacance à étudier la question 
d’un gouvernement local pour les 
trois royaumes. Il espère que quand 
le parlement se réunira en février 
prochain il sera prêt à soumettre un 
projet défini sur cette question la 
plus importante de toutes.

LONDRES, 19.—Le United Ireland 
réitère sa déclaration qu’il y aura 
guerre de poignard contre Lord Sa- 
lisbury. “ Le peuple irlandais, dit ce 
journal, opposera à sa politique avec 
un désespoir et une habilité dont il 
n’a encore jamais fait preuve.”

LONDRES, 19.—Au caucus des dé­
putés parnellistes, on a decidé de 
soulever immédiatement pendant le 
débat sur l’adresse, la question irlan­
daise et surtout les émeutes de Bel­
fast. On va essayer de connaître les 
intentions du gouvernement à l’égard 
de l’Irlande.

LE MONITEUR ACADIEN. tienne compte de nos moyens relati­
vement pauvres de culture, ainsi que 
de la différence des deux climats.

Pendant de longues années, les val­
lées de la Matapédiac n’ont été con­
sidérées que comme des steppes inu­
tiles, non par une conséquence de 
faits réels, mais uniquement par 
ignorance des richesses que recellent 
ces terrains magnifiques.

Aujourd’hui que quelques familles 
se sont tirées de la misère même en 
s’établissant, dans cette vallée, sur 
dee terres abandonnées par d’autres,

E M AU JOUR LE JOUR , 
----- o:o:o ---------/

-" Une belle coiffure, c’est la couronne de 
la bonne tenue. Vous trouverez les meilleure 
et les plus beaux Chapeaux chez O.M. MELAN- 
S ON, Shédiac.

Shédiac, 27 AOUT 1886

L’honorable John Costigan, minis­
tre du revenu de l’intérieur, qui a 
passé une partie de ses vacances dans 
son comté de Victoria, arrivera à St- 
Jean demain et y séjournera quel­
ques jours avant de retourner à la 

|capitale.

Nomination.—On nous informe 
qu’un fils de M. Urbain John- 
son. St. Louis, a été nommé à une 
place de clerc sessionnel à Ottawa.

A Belle avoine.—Le Times rapporte 
qu’il a reçu une tige d’avoine de 68 
pouces de longueur prise sur la fer­
me de M. P. D. Sonier, Memram­
cook.N 

S
qui ne feront pas plus de merveilles 

à moins qu’ils ne changent
Nos voisins de l’Etat du Maine 

semblent déterminés de protéger 
leurs pêcheries. En vertu d’une loi 
passée en 1885, une amende de $500

ailleurs
de métier, on commence à reconnaî­
tre l’excellence du sol et les nom­
breux avantages agricoles et colo­
niaux qui n’étaient —comme on l’aBien qu'Il pleuve d’une façon tout-a-fait 

étonnante depuis quinze jours, ça n’empêche 
pas que parmi les nombreuses paroisses de la 
Bale-des-Chaleurs, il n’en trouve oû les averses 
torrentielles n’ont pas, comme dans tant d’au- 
tres, le triste désavantage d’être un obstacle 
aux sorties, aux promenades soit le jour après 
les averses, ou après le coucher du soleil com­
me cet astre se montre toujours d'une ardeur 
juvénile a sa mode 4 la suite des ondées dont 
nous venons de perler.

Nous avons fel, comme partout dans les au- 
15s pays probablement, certaines paroisses que 
nous appelons placée d’eau. Lee plus connues 
sont Carleton, Maria, New-Carlisle, Pasbébiac, 
et le beau, l’enchanteur Bassin de Gaspé que 
les touristes semblent avoir adopté de prefe- 
rence, depuis l’arrivée du coquet Amiral sur 
nos cotes, cette année.

Outre les nombreux avantages qui ont méri­
té 4 ces quelques paroisses le nom de place 
d'eau, II est bon de faire remarquer que le sol

Fraises.  —Charles Hazen, de Sus-est imposée contre quiconque seine 
maquereau en dedans de trois sex, a exporté cette année 11,860 

fait remarquer—jusqu’à ces derniers pintes de fraises cultivées, à part 
temps qu’une vérité purement théo- d'avoir approvisionné le marché de 
rique. Sussex. <

Partout dans les autres paroisses ---------/
qui ne sont pas absolument des pla- Banquise de glace.—La goélette Ger-

tie E. Foster des Grands Bancs, rap-

milles
de la côte; de plus la cargaison du 
vaisseau est confisquée. L’autre jour 

on a saisi deux goélettes qui fai- 
, saient la pêche vis-à-vis de Bidde- 
! ford. Jeunes commis, lisez ceci1N ces d’eau ou des postes où l’indus­

trie maritime est la seule industrie 
payante, le sol, bien qu’inférieur à 
celui dont nous venons de parler, ne 
laisse pas d’être, malgré les regretta­
bles résultats d’un système trop long­
temps routinier, très propre à per­
mettre moyennant les soins requis, 
une existence honorable au cultiva-

porte qu’en péchant dans la latitude 
44.14, long. 51, elle aperçut un im­
mense iceberg échoue dans 100 bras- 
ses d'eau, qui pouvait être Rabrçu à 
une distance de 25 milles.

Nous étions dernièrement dans un 
magasin de Montréal, dont Je chef, 
avait mis la veille dans les journaux’ 
une annonce demandant un petit 
garçon. Cinquante jeunes gens envi-

Quoique les chambres locales ne 
soient pas encore dissoutes, la cam­
pagne électorale est ouverte dans la 
province de Québec. Des assembleés 
publiques ont lieu en divers endroits 
et les chefs des deux partis s’y re- 
montrent et discutent leur program­
me respectif.|

L’affaire-Riel entre pour beaucoup 
dans la discussion et M. Mercier 
semble disposé à tirer tout le parti 
possible de cette échafourée. Y

ron se présentaient à l’heure dite, et 
le patron de l’établissement, après 
les avoir regardés, sans leur adresser 
la parole, en choisit un et renvoya 
les autres.

Nous étions grandement surpris 
d’une telle manière de procéder, que 
nons ne pûmes nous empêcher de 
demander au commerçant, en vertu 
de quel principe il avait choisi ce 
garçon plutôt qu’un autre, sans lui 
demander s’il était porteur d’aucune 
recommandation.

" Pas de recommandation ! répon- 
dit le commerçant, vous vous trom­
pez. il en a beaucoup. En entrant, il 
a essuyé ses pieds et fermé le porte 
derrière lui, ce qui prouve qu’il a du 
soin. Il s’est levé et a offert sa chaise 
à ce veillard infirme aussitôt que ce 
Dernier est entré, ce qui prouve qu’il 
a bon cœur. Il a ôté son chapeau en 
entrant et a répondu promptement à 
mes questions, ce qui prouve qu’il 
est poli et de bonnes manières. Il a 
ramassé ce livre que j’ai laissé tombé 
exprès et l’a remis sur la table; et il 
a tranquillement attendu son tour, 
sans pousser ni bousculer les autres, 
ce qui prouve qu’il a de l’ordre.

“Quand je lui ai parlé, j’ai remar- 
qué que ses vêtements étaient brossés 
et ses cheveux bien peignés, et 
quand il a écrit son nom j’ai vu que 
ses ongles étaient propres.

“ Pensez-vous que toutes ces choses 
ne constituent pas de recommanda­
tions et des bonnes encore? Je le 

pense, et je mets plus de foi dans 
l'examen que je peux faire d'un jeu­
ne homme, par mes propres yeux, 
en quelques minutes, que dans tou­
tes les lettres de recommandation."

Et ce commerçant avait raison, 
c’est dans les petites choses que le 
caractère se laisse le mieux juger.

Le jeune homme, l’enfant qui agit 
poliment, simplement, qui se tient 
bien, est appelé à faire son chemin 
avec succès.

Et par succès nous n’entendons 
parler ni de ta fortune, ni de la gloi­
re; mais de la vie simple et heureu­
se que procure un travail honnête et 
une conscience tranquille.

Ce qui précède eet reproduit d’un 
confrère Montréalais: A cela nous 
pouvons ajouter les remarques sui-

(o) (o)- Statistique mortuaire.—Au mois de
juillet dernier il est mort 634 person-

teur qui ne passe pas la majeure par- des à Montréal, 226 à Toronto, 259 à 
tie de son temps à courir les usines. Québes, 146 à Ottawa, 76 à Hamilton 
ou à flaner—puisqu’il y perd son 58 à Halifax, 35 à Winnipeg, 53 à St- 
temps, ailleurs que sur son propre | Jean, 14 à Charlottetown, 37 à Trois- 
terrain. . Rivières, 25 à Sorel, 12 A Frédéric-

Les paroisses de la Nouvelle, et ton. #
surtout les paroisses de Irish-town, ___
New-Richmond, Caplan, New-Carlis- ,°, Nous sommes A la saison ou chacun aime 
le qui a le double avantage d’être une a retoucher les décors de son logis et A donner 
place d’eau et une paroisse agricole quelques jours d’ouvrage au peintre. O. M. ME- place aeau et une paroisse agricole, LANSON, Shédiac, tient un stock assorti des 
Hope-Town, et quelques autres sont meilleures peintures et des meilleures huiles.

dans ces différents endroits, surtout sur le lit- 
toral, est grisou rouge, sablonneux, d’une com- 
position telle, qu’à peine une heure après les 
plus grosses aversee, le plus gracieux dès pie- 
ton* peut s’aventurer sur ces banes fortunes 
sans encourir le risque, par temps assez désa- 
gréable, d’avoir à se servir du Saratoga polish’ 
quand ses jambe* fatiguées lui conseillent d’al­
ler faire son quart d’heure au coin du feu.

Par exemple, il a plu à boire debout toute la 
Journée de samedi, et dimanche, quel temps ! 
les jeunes Carletonniennes, même celle* qui 
eussent put concourir pour le plus fin soulier, 
sont allée* A vêpres A pled, et, comme c’est un 
vieil adage ici, on entendait dire dan* certains 
Jolis groupe* : ah ! pour le sûr, c’est aujourd’hui 
le beau temp* pour revenir ......... Sans en dire 
plus, n’en avez-vous pas assez pour conclure 
que nous avons, tel, un soi qui vaut, pour une 
place d’eau sans rivale, presque son pesant d’or.

Enfin, nous sommes favorisés amplement du 
côté de la nature, et surtout au point de vue 
géographique—eu égard A l’avenir que nous 
avons droit de rêver pour cette place et les au- 
tre* sus-mentionnées—si nous n’avons pas,com- 
me ailleurs, un vaste champ ouvert A la colo- 
nisation, des forêts vierges et riches d’une va- 
riété infinie de bois précieux, pins, ormes, épi- 
nettes de toute* sortes, érable de deux espèces, 
merisiers et cèdres ; forêts fortunée* oû la ha- 
che du spéculateur ne tardera A contenter la 
fièvre de son ambition une fois que le commer- 
ce d’exportation sera rendu plus facile ; et cela 
n’arrivera pas que dans un avenir très éloigné 
puisque dans quatre ou cinq an* au plus—et 
pour un tel retard, 21 faudrait supposer quelque 
obstacle inattendu —une magnifique voie ferrée 
ouvrira aux capitalistes étrangers et du pays 
adjacent le riche intervalle compris entre les 
vallée* de la Matapédia et le beau et poétique 
Bassin de Gaspé.

Comme en faisait la remarque, hier, un pro­
fesseur d’histoire naturelle venu dernièrement 
de Buffalo (Illinois), la plus centrale des places 
d’eau de la Gaspèsie est, sans contredit, Carle- 
ton. Bien que nous n’ayons pas encore les ser­
vices hautement appréciable* d’un chemin de 

fer, nous avons cependant les moyens les plus 
faciles de communication avec le* principaux 
centres du Canada. Ainsi, rien de plu* facile 
au touriste que d’aller joindre le* vaisseaux 
transatlantiques A Halifax ou A la Pointe au 
Pare, A deux ou trois lieu* de Rimouski. A dé­
faut d’une vote ferrée, le vapeur Amiral relie 
la Gaspésie avec l’Intercolonial A Dalhousie ; 
et, outre cela, dans n’importe quel temps,— 
prévu le cas oû une tempête attarderait le stea- 
mer dans quelque havre du bas de la péninsu- 
le,—il est également facile de communiquer A 
Dalhousie ou A New Mills, et encore mieux A 
la Rivière A l’Anguille, Charlo Station, en fai- 
sant la traverse sur un bateau quelconque.

On dit ordinairement la Gaspésie : 
pour plusieurs, ce nom n’est rien 
moins qu'un mot vague, puisque, 
même dans les régions supérieures 
de notre Canada, il n’est pas rare de 
rencontrer des hommes instruits du 
reste, haut placés peut-être, qui vous 
ont l'air tout vendu, des plus étonné 
quand un quelqu’un, le premier venu, 
leur parle avec un semblant d’éloges 
des beautés de la Gaspésie.

Oui. lecteurs, ceci est vrai comme 
il est vrai qu’il s’en trouve parmi nous 
qui connaissent mieux la géographie 
d’Afrique, à force d'avoir lu des aven­
tures comme celles" de Laperouse, 
qu’ils ne connaissent la carte du Ca­
nada. Et, comme le disait jadis un 
personnage qui faisait ce reproche 
aux écrivains inconscients qui s’é­
taient plu à répandre une fausse idée 
de notre pays à l'étranger, cet incon­
cevable état de chose durera tant que 
la lumière d'en haut ne sera venuje- 
ter la lumière sur cette immense pla­
ge où. de bien simple mortel un seul 
individu est devenu dans un quart de 
siècle plusieurs individus, puis, un 
peu plus tard, une grande famille, 
puis, un bon jour, une caste puissan- 
te. et enfin, comme on le croyait jus­
qu'aux jours des grande revers, une 
maison qui eut pu soutenir le parallè­
le avec la banque de l'Angleterre.

Bien soit dit. en passant, la Gaspé­
sie n’est pas qu’un mot, une idée ; 
non, comme le disait à la dernière 
visite des membres de la presse cana­
dienne sur nos côtes—visite que nous 
voudrions plus souvent—la Gaspésie 
qui n’est pour nous qu’une partie de 
la province de Québec, une parcelle 
du pays, mériie le nom de paye; et 
c'est ainsi qu'on dirait en Europe : la 
Gaspésie. c'est un bien beau petit

O. M. MELANSON.

RUMEURS.-0:0 ro­

ll circule un grand membre de ru- 
|meurs en rapport avec la prochaine 
arrivée de Sir Charles Tupper au Ca­
nada. Sir John ambitionnerait de se 
retirer de la vie publique active, et 
Sir Charles, qui viendrait conférer 
avec les autres chefs du parti sur la 
reconstruction du gouvernement, se­
rait appelé a diriger le cabinet en 
qualité de leader. Sir Adolphe P. Ca­
ron le remplacerait A Londres com­
me commissaire du Canada. A ce 
propos nous recevons d’un correspon- 
dant d'Ottawa, qui est à même d’en- 
tendre ce qui se dit, une lettre au 
cours de laquelle nous lisons ce qui 
suit : f

“ Dans le cas où Sir Charles pren­
drait le gouvernail, il briguera les 
suffrages dans un comté d’Ontario. 
Il inviterait l’hon. juge Angers à rem- 
placer Sir A. P. Caron dans le cabi­
net. La place de gouverneur des Ter­
ritoires du Nord-Ouest serait offerte 
à l’Hon. John Costigan, qui serait 
remplacé soit par l’hon. P. A. Lan­
dry, soit par l'hon. sénateur Poirier, 
probablement celui-ci, attendu que 
M. Landry accepterait probablement 
une place de juge, que Sir Charles 
lui offrirait. Sir Charles tiendrait à 
ce que tous les éléments de la popu­
lation fussent représentés dans son 
gouvernement, et je suppose que les 
Acadiens n’auraient pas d’objection à 
cet arrangement. Voilà les bruits qui 
courent ici. maie bien entendu il m’est 
impossible d'en garantir l’authenti- 
cité."

Le magasin par excellence I dans le comté de Bonaventure des en- Pensez a lui quand vous aurez besoin de ces 
droits où l’agriculture s’est perfec- choses.
tionnée de beaucoup depuis dix ou •
quinze ans. La morue. —Les goélettes Ornatus,

Bonaventure et Ste. Adélaïde de Wilhelmina et Milford Grey sont ar- 
Pabos qui sont plutôt connus pour rivées à Port Mulgrave venant du 
des places de pêche sont certaine- Labrador. Elles rapportent que la 
ment dignes de figurer avec nos plus pêche de la morue au Labrador a . 
avantageuses paroisses agricoles et complètement manqué. D’autre part 
coloniales. 1 21

La paroisse de Ste-Adélaïde passe abondante tout le long de la côte de 
pour l’une de nos meilleures parois- Iceland.

Le mieux rempli de la ville de
Shediac ! ,

que la morue a étéon annonce assez

Ou chaque acheteur entre avec confiance 
et d’ou il sort avec satisfaction.

------ o:o o------
Aux messieurs du cierge 

Je viens de recevoir

10 pièces de Say et 
IV Merino à soutanes.

Qualité supérieure. Prix réduits.

ses sous le rapport de l’excellence du 
sol. Fausses accusations.—Le nommé 

Boisclair qu’on accusait d'avoir mal­
traité sa femme à mort au mois de 
mai, à la rivière le Lièvre, a été re-' 
mis en liberté, il ayant été prouvé 
que Mme. Boisclair n’a été nulle­
ment maltraitée par son mari, mais 
qu’elle est morte subitement le 24 
mai en prenant son déjeuner.

A continuer.

Cour de Comte.
‘U (Devant le Juge Botsford.

E. Girouard demandeur, et James H. Dun­
lap défendeur.

En conformité au droit réservé au procès de 
cette cause en décembre dernier, le défendeur 
obtint une sommation appelant le demandeur 
A indiquer la raison pourquoi le verdict ne se- 
rait point réduit pour le motif que le deman­
deur n’avait pas le droit de réclamer dans la 
cause Dunlap v* Howell, attendu que le de- 
mandeur n’avait point d’honoraires promis

Belles fèves et patates. —M. Philippe 
Babineau, de cette ville, a cueilli dans 
son jardin des fèves dont la cosse a 
10 pouces de long. M. Raphael Lé 
gère de Grande-Digue, voudra bien - 
prendre un siège en arrière.

M. Thadée F. Doiron, du Barachois, 
a trouvé dans son champ une patate 
qui a 144 pouces de circonférence. 
Nos amis de l’Ile peuvent-ils battre 
cela ?

AUX DAMES
Mon assortiment de

MOUSSELINES A ROBES et 
INDIENNES DE GOUT

Dépasse toute description. Patrons les plus 
nouveaux, couleurs les plus recherchées, et les 
prix on n’en pas tant ils sont bas !

commencer cette cause tel que
see. 15, Vie. 12, cha. 40. La

par écrit pour 
ar lapourvu

sommation fut plaidée en février dernier par 
M. R. Beckwith pour le défendeur, et M. E. 
Girouard pour le demandeur, et jugement fut 
réserve. Le 23 août courant le Juge donna ju- 
gement renvoyant la sommation et décidant 
que l’avocat a droit de recouvrer ses fral* bien 
qu’Il n’y ait pas de promesse d’honoraires d’é- 
erite quand le demandeur dans une cause 
prend action et donne des instructions A son 
avocat.

1 --------
G. D. Cormier demandeur, M. T. Glenn dé- 

r
Plaidé au dernier terme d’octobre de la cour 

de comte de Kent quand un verdict fut donné 
en faveur du demandeur. Le défendeur obtint 
rùl* niai pour un nouveau procès pour plu- 
sieurs motifs plaidé* an dernier terme de Jan­
vier de la même cour. Le juge réserva juge- 
ment, et le 21 courant a donné sa décision re- 
fusant un nouveau procès et maintenant le 
premier verdict.

IL Girouard & C. Richardson pour le deman-

Naufrage. —La goélette Zetland, de 
Pictou, capt. James Cook, a fait côte 
lundi soir à la barre del’Aboujagane 
à sept ou huit milles de Shédiac. 
Cette goélette, qui jaugeait 36 ton­
neaux, venait de Charlottetown à 
Shédiac en lest. Il faisait un gros 
vent du nord-est, et une brume épais-

Aux ménagères !
L’IVORINE

est une poudre A laver sans pareille dont l’em­
ploi vou* sauve beaucoup de petne et de sueur. 
On la fait dissoudre dans de l’eau et on y met 
tremper le linge. La saleté sien va au moindre- 
frottement, et le linge vient un beau blane. 
Granpe économie de temps et de savon. De- 
mandez un papier d’IVORINE chez

0. M. MELANSON.
-----------O :o o-----------

Jal un

College St. Joseph, Memramcook.

La rentrée des élèves est fixée au
deux septembre. à

L’IRLANDE se obscurcissait l’atmosphère, l’équi­
page a eu peine à se sauver, tant la 
mer était,houleuse. James Elliott, 
de Pugwash, N. E., en
taire. On va tâcher de la remettre à

Le Parlement anglais s’est réuni la vantes que faisait dernièrement un 
semaine dernière. Le discours du trô- monsieur d’une grande expérience 
ne ne contient rien d’important. | commerciale:

est le proprié-deur, et C. J. Sayre pour le défendeur.
V flot.Le très honorable E. R. King Har- 1 “ Le grand trouble, aujourd’hui, 

A 4: , | 4 man proposa, et M. J. M. MacLean dit-il, c’est de trouver l’homme. IlAssortiment complet seconda l’adresse en réponse au dis- est presque impossible de trouver 00 cours du trône. des jeunes hommes ayant des quali-
, • M. Gladstone a dit qu’il croyait ! tés qui inspirent une confiance com-

orrespondance. 
M. le Rédacteur.(

Les quelques correspondances, pu- 
bliées depuis quelques semaines dans

Serpent de mer. —Cet être effrayant 
a encore été aperçu au large de Glou- 
cester. Mass., dimanche avant-midi 
par un parti d’excursionnistes. Le 
bateau s’est approché d’environ 200 
ou 300 pieds du monstre, qu’on mé­
prenait s’abord pour un espars gigan- 
tesque, de près de 100 pieds de long, 
reposant sur la surface des eaux. Le 
bateau, approchant de plus près, une 
tête énorme s'éleva six pieds au-des- 
sus de l'eau, et on put voir distincte- 
nient deux veux flamboyants. Il 
disparut ensuite mais se montra de 
nouveau à une longue distance au 
loin. Un instant après il disparut 
pour ne plus reparaître.

— DE !que la conduite de la politique irlan-lmérciale, et qui assurent les affaires, 
daise incombait au gouvernement etHya des tas de jeunes gens mais ils 

n’ont point la fidélité et l’industrie ournal, loin d’avoir produit levotrequ’elle devait être sous sa responsa­
bilité.i
r II a dit aussi que si on supposait| 
que quelque chose avait produit le 
plus léger changement à propos de 
ses rapports à l’égard de la politique 
irlandaise de l'ex-gouvernement, il 
regrettait d avoir à dire qu’il n’avait 
pas le plus faible encouragement à 
donner à une pareille suppositon.

(Appl.)
Ce qui est arrivé, a continue Glad- 

stone, n'a fait que me confirmer dans 
la croyance que l’on n’avait pas fait 
erreur dans les principes fondama- 
taux de mon projet de loi.:

La question d’Irlande, continue 
Gladstone, est la question du jour et 
le plus tôt elle sera décidée, le plus 
tôt aussi cette chambre pourra s’oc- 
cuper de la législation restée en ar- 
rière.(Appl.)

Marchandises generales, résultat attendu par leurs auteurs, 
semblent avoir remué notre société 
françs ise jusque dans ses fondements, 
et augmenté les divisions déjà trop 
accentuées qui la ruinent. Je ne viens 
pas aujourd’hui demander asile dans 
vos colonnes pour parler des mérites 
ou des démérites de ces diverses épi- 
tres, ni pour épouser la cause de l’un 
ou de l’autre partie; on ne permet­
trait pas à un étranger de donner son

d’assurer le succès en le méritant. 
Ils veulent tous la promotion,' et ils 
veulent tous une augmentation de 
salaire,mais leur principale ambition 
est de passer les heures de travail 
le plus aisément possible, et de s’é- 
chapper du magasin ou du bureau, 
mettre leurs plus beaux habits, et 
avoir du bon temps joyeux le soir. 
Ceci n’est pas la vraie manière de se 
développer en bons hommes d’affai- 
res. Ils ne le deviendront jamais, 
tant que leur ambition se bornera à 
essayer de faire le moins d’ouvrage 
possible dans la journée, et à trouver 
le plus de " fun‘ possible le soir aux 
bals et aux partis de plaisir. "

Ces remarques peuvent s’adresser 
également aux jeunes gens de tous 
les métiers..

COMPRENANT

Draps de toutes sortes,

Etoffes a Robe,

Indiennes et cotonnades, opinion sur cette importante ques- 
tion, se fut-il même toujours imposétion.

.*.Un penseur américain e proclamé que s’il 
avait a choisir entre l’éducation et de bonnes 
chaussures, il préférerait les chaussures. O.M. 
MELANSON en a l’assortiment le plus complet 
«le Shediac.

de nombreux sacrifices pour l’avan- 
cement de cette noble cause, et le 
bien-être de la race Acadienne pour 
laquelle il n’a cessé de combattre. Je 
ne veux que protester énergiquement 
contre l’honneur que certaines per- 
sonnes, plus ou moins bien intention-

Hardes, Chaussures,

Groceries, Provisions, St-Paul en avant. —M. Eustache Lé- 
ger, de St. Paul, comté de Kent, 
nous adresse la lettre suivante que 
nous publions avec plaisir : —

" Je vous envoie un sarrazin dans 
une enveloppe, qui prouvera aux 
gens dee paroisses voisines, que St- 
Paul n’est pas en arrière, pour la 
bonne apparence et la hauteur dee 
grains de la ferme, qu’il eet en avant 
puisqu’il a remporté la victoire.

M. Dominique M. Leblanc m’a 
emporté un sarrazin qui mesure 79 
pouces de haut, et c’est celui que je 
voue envoie aujourd’hui.

Il en a trois arpents, presque de 
la même hauteur, et il me dit qu’il 
n’a point cherché pour trouver celui 
là, et qu’il pourrait en trouver de 
plus long si “Painsec n’est pas satis- 
fait.’

J'ai d’autres grains ici, mais j’en- 
verrai que le plus long. Je pourrai 
les produire s’il le faut.

M. Lue Johnson de la même place 
(St.Paul), a du Blé qui mesure 5 
pieds 9 pouces de haut, et on peut 
voir sur sa belle ferme, un morceau 
de 24 arpents, que la moyenne dé­
passerait 5 pieds de haut.

M. Félix Girouard, dans le Villa- 
ge dee Girouards, a du foin qui me- 
sure 6 pieds de haut. "

Faience, &c., &c.
Lord Churchill

Parafines, Peintures, Huiles, dit gu’il espérait que la déclaration 
&c., &c., &c.

et pour servir leurs intérêts pri-nées,
vés. Bveulent me faire, en m’attribuantse levant alors a injustement la paternité de la der- 
niere correspondance signée " Rich- 
mond.” Je déclare donc n’avoir rien

CHRONIQUE GASPESIENNE
(FAR JOSEPH A. A. CULLEN)

SOMMAIRE —Les prophètes et la température; 
nos places d’eau ; nos ressources territoria- 
les; nos ressources maritimes ; l’avenir de la 
Bate des Chaleurs et le chemin de fer ; pour 
terminer —

qu’il allait faire satisferait la cham-
|bre. Il a déclaré que le gouverne- 
|ment en était venu à la conclusion faire, ni de près ni de loin, ni 

directement ni indirectement, avec 
aucune des lettres échangées dans 
votre estimable journal, et que si ja- 
mais je juge à propos de donner mon

eu à,
que l’adoption en Irlande des mesu­
res de coercion ne serait pas une pg- 
litique sage. Le ministère désire, 
continue Churchill, que la question 
d’un gouvernement local pour l’Ir- 
lande, soit traitée, soit considérée 
comme affectant tout le Royaume- 
Uni.

Le gouvernement, continue Chur­
chill. a l’intention d’utiliser l'autom­
ne et l’hiver prochains pour se pro­
curer les meilleurs renseignements 

/ possibles sur les industries en Irlan- 
de II se propose de nommer de pe- 
tites commisions, composées de trois

Instruments agricoles.
pays.Sur une largeur proportionnelle, 
cette péninsule ignorée est longue de 
90 milles et s’étend depuis les vallées 
de Métapédia et le Bassin de Gaspé 
inclusivement.

Depuis cette dernière partie de la 
péninsule en descendant vers la Poin- 
te à la Croix, réserve dee tribus mic­
macs, le sol est sans conteste d'une 
telle composition et si facile à culti­
ver qu'il peut, comme l'ont prouvé 
M. Logan et tous les géologistes qui 
se sont occupés sérieusement de la 
question après lui, soutenir le paral- 
lele, sans le moindre désavantage, 
avec le Manitoba, les belles et ferti-

Vu la dûreté des temps, j’ai 
pris des mesures pour vendre

opinion sur cette question, je me fe­
rai un devoir d’y apposer mon nom 
pour éviter les méprises.

Votre tout dévoué
V. A. HAREL, M. D.

Arichat, 22 Août 1886.

Quelle anomalie ! On dirait que les pronos- 
liqueurs du pays se sont pactises pour nous 
donner toutes les semaines un échantillon des 
idées sinistres qui ont leur principe de causall- 
té dans les cumulus ou les stratus qui tous en­
semble avec les nimbus dominent les hauteurs 
du vaste ciel.

Depuis quelque temps, on ne peut jeter les 
yeux sur une feuille quelconque qu’on y lise,en 
gros caractères, tempête sérieuse pour le vingt, 
tempéte pour le trente, et grand St Laurent! 
qui l'aurait cru ! il grêlera dans certains en- 
droits de la Puissance. Qu’alions-nous donc 
devenir ?

Hex nérien. ! On avait, firtche : bien coutume de rire dans 
1 1 certains quartiers des alarmantes catastrophes

prédites par ces habitués du firmament, mais 
1ment des renseignements conclants | depuis quelques semaines, nous ne rions plus, 

sur les points suivants la création eh non, nous sommes bon gré mal gré, com- 
1-: z II il Erne on dirait, le gardien granitique qui veille

aux portes de Fhebes.
%res de refuge de la côte ouest dIr- Mais pourquoi ce changement, me direz-voust

AU PLUS
BAS PRIX —Un navire à passagers navi- 

guant entre la rivière Volga et Sara- 
toga, en Russie, a été consumé par 
les flammes samedi et 200 personnes 
y ont perdu la vie.qu il soit possible d’établir, et| personnes bien posées et 

pour la qualité aussi bien que ce, qui pourront fournir au gourerne- 
pour le bon marché, mes mar- 
chandises défient toute concur- Parmi le* personnes des vieilles 

les plaines du Lac St. Jean tant van- | provinces qui se sont établies au Ma- 
nitoba on en compte 126 de l’Ile durence. tées pendant les quelques dernière*| 

années, si toutefois, il n'est l'égal du 
Dakota, dans les régions limitrophes 
dee Etats-Unis pour peu que l'on I

lande, l’extension des voies ferrées. Diable : comment -n pent-it être autrement ! 
le drainsce pluie hier, pluie aujourd’hui, pluie demain, et
Le gouvernement veut -I"—- - - - -

Prince-Ddouard, 504 de la Nouvelle- 
Ecosse., et 265 du Nouveau-Bruns- 
wick..

—ooo—
O. M. Melanson. encore uti- demain, nos prophètes ne veulent pas trop nous

4
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JOHN CALDER, 
SHEDIAC,1T. B.,

A Reçu une grande partie de ses marchandises 
D’AUTOMNE ET D'HIVER.

Les ayant acheto wyant t hausse nous pouvons vendre toutes les lignes de nos marchandises * 

EXTREMEMENT BON MARCHE ! 
Nouvelles eto'es a Robes, nouvelles couvertures, nouveaux vete- 

ments de dessous, pour dames et messieurs, nou- 
veaux manteaux magnifiques en drap. Draps,

Le tout au plus bas prix. Nouvelles val ses et saes de voyage —les meilleurs et les moins 
coûteux de la ville. Tout le monde est invite * venir examiner notre gros stock.

Avoine semée profondément. — M. 
Edouard M. Légère, de Memram- 
cook, nons a fait parvenir mercredi 
soir un pied d’avoine semée d'une 
manière non ordinaire et qui a don­
né des résultats inattendus. Cette 
avoine a été semée au pied d’un ar- 
bfe ce printemps à une profondeur 
d’un pied dans le sol et on ne s’at­
tendait même pas qu’elle sortirait 
hors de terre cette année. Toutes les 
tiges sont de belle venue mais, celle 
qu’on nous a upportée est la plus lon­
gue et a 594 pouces de hauteur. L’é­
pi est branchu et contient 153 grains 
d’avoine, ce qui fait plus de cent pour 
un. Cela irait à prouver que l’avoine 
semée peofondément croîtrait mieux 
et donnerait un plus fort rendement

AU JOUR LE JOUR 
— ------ 0:0:0 --

“Pour un bon Habillement, bien fait, de 
beau butin et à grand marché, entrez au ma- 
gasin d’O. M. MELANSON, Shédiac.

Bon nageur.—Un nommé Butler, 
champion nageur du monde, offre 
de nager mains et pieds liée la rivie- 
re St-Jean à Frédericton,ou la rivière 
Kennebeccasis, pour une bourse de 
$100.

E JOUR

‘est la couronne de 
averez les meilleurs 
x chez O.M. MELAN-

J. BOURQUEe

nous informe 
Urbain John- 
nommé à une 

:inel à Ottawa.

SHEDIAC
Fait des offres tout spéciales pendant le mois d’AOUT dans les 

Marchandises suivantes :
Times rapporte 
d’avoine de 68. 

prise sur la fer­
mier, Memram-

Bigamiste.—Un nommé John Ben­
nett, de Halifax, a été arrêté à Mon- 

[ tréal le 20, sous l’accusation d’avoir 
abandonné sa première femme Mary 
Jane Bennett pour se marier a une 
autre, Mary Ann Mahoney.

INDIENNES valant 8cts pour 6cts la verge,
locts " 8cts
1 2cts “ lOcts

Hazen, de Sus- 
te année 11,860 
ultivées, à part 
lé le marché de

que celle semée légèrement. Quelque 
cultivateur entreprenant devrait enGoélette américaine saisie.—Le croi­

seur Houlett est entré dans le havre 
de Malpèque mercredi et a saisi le 
seineur Druid de Gloucester, qui 
était venu ravitailler la flottille amé­
ricaine après en avoir pris le pois­
son pour emporter aux Etats.

Mine de charbon à l’encan.—La mi­
ne dehouille de la compagnie Block- 
house, au Cap-Breton, contenant des 
centaines de mille de tonnes de char­
bon, a été vendue par le shérif der­
nièrement pour $7,000. La compa­
gnie devait $12,000 de droits réga­
liens au gouvernement.

Signes de prospérité. —Jusqu’au 20 
du présent mois 60 voitures légères 
ont été vendues cette année aux ha­
bitants de la rivière St-Jean entre 
Edmundston et St-François, distance 
d’environ 35 milles. En estimant la 
valeur à $100 chacune, cela forme un 
total de 86,000 dépensées dans ces 
localités en voitures de promenade 
seulement.

‘ Un train en feu. —Un convoi d’hui- 
le comprenant 24 chars a fait colli­
sion en descendant une montée sur 
le chemin de fer Gray Central, et en 
un clin d’œil dix mille gallons de 

: parafine étaient en feu. Une explo- 
'sion en suivait une autre et bientôt 
tous les cent mille gallons d’huile ré­
pandue par terre ne furent plus qu’- 

.un lac de flammes. La chaleur fut 
|si intense que tous les rails et le fer 
des chars devinrent chauffes à blanc 
et tordus de toutes les manières. Per­
tes, 850,000.

. . J’ai l’intention de visiter les provinces d’en haut au commencement de septembre et r e­
faire l’essai. Cette magnifique tige | cheterai toutes les nouvelles marchandises offertes par les plus grandes maisons de nouveautés 
d’avoine prouve également que M. et les plus grands mangasins d’objets de fintal le nu Canada. De sorte nie tes. acheteurs feron 1.3 1 - , , Y r . bien d’attendre mon retour pour leurs principaux achats d automne es a hiver

tard Légère a bonne main pour En attend
l'agriculture, et s'il employait ses ta- requises par les familles a des prix extraordinairenient bas, et toutes les marchandises seront 
lents à la culture du sol, il réussirait telles qu’on les représentera..
parfaitement. —o 0:0:0)—

bas prix à 8ctsCOTON BLANC 27 pouces de large pour 6cts,
8cts, tocte

12cts
36
36 locts,-La goélette Ger- 

ands Bancs, rap- 
dans la latitude 

aperçut un im- 
ué dans 100 bras- 
ut être kaorçu à 
milles.

4 cts
8cts

COTON JAUNE 27 3icts, 
6cts,

Ne manquez paa de venir examiner le meilleur stock de marchan­
dises a Shediac en arrêtant au magasinECES.

LA Caraquet, le 17 courant, après une longue 
me-idle soufferte avec resignation, M. Tran-’ 
qui Blanchard, fils de M. Luc Blanchard.

64 36

ohn Calder, Shediac, 
26 Août 1886.

MOUSSELINE à robes, 6cts la verge, prix ordinaire 8cts 1. h
Marche de St. Jean

25 Août 1886.
Bœuf, salé, lat. .................. 40 OS * $0 10

re.—Au mois de 
mort 634 person-
à Toronto, 259 à
a, 76 à Hamilton •
Vinnipeg, 53 à St- 
town, 37 à Trois-
1, 12 à Frédéric-

Beau VELVETINE, rien que jocts la verge,

1 Beau TWEED tout laine, fort, pour habits d’homme, rien que 
50cts, et il vaut 75cts comme un sou. En magasin et sur le point d’arriver :Beurre, en tinette, (frais) la th... 0 18 11 0 20

0 200 22Beurre, en rôles, la tb....
0 06 “0 07
0 17 “ 019
0 40 “ 0 50 
0 15 “ 0 20 
0 40 44 0 60.
0 40 “ 0 55

Mouton, la tb...................
Œufs, la douzaine...........
Poulets, la paire.............
Poisverts, le peek........
Patates neuves, le bois..
Bleuets, la pinte.............
Fève», le peek..............  
Betterave», le bois...... ....
Navets, le boisseau.......
Framboises, la pinte 
Cocombres, la douzaine 
Pastisson, la lb..........
Pore, sale, la tb
Agneau, la »
Avoine, le boisseaui 
Saindoux, en tinettes 
Laine, la »
Atacas, la pinte
Tomates, la »

50 caisses d’EMPOIX de Colman,
40 sacs de RIZ,
40 caisses de CORNICHONS de Morton,
50 bottes de TABAC,
50 FROMAGES nouveaux,

150 demi-botte» de THÉ de choix.

600 quarts de farine REINDEER, 
250 “ $ DANDY.
125 quarte de FÊVES blanches triées à la mainBeau TWEED tout laine, fort, pour habits d’homme, rien que 

40cts, bien qu’il en vaille plus de 50. 80
40
2

10

SUCEES raffinés, 
MELASSE de choix,

• des Barbedes,
alson où chacun aime

■• son logis et à donner 
au peintre. O. M. ME- 
un stock assorti des 

des meilleures huiles, 
aurez besoin de ces

# 0 15
000
000
0 06

4020
s. 0 40 |
c 0 40CHAPEAUX de feutre mou, pour hommes, coûtant $1, sacrifiés 

à 7Octs, et ainsi de suite.
barils de Bicarbonate de SODA, 

A VENDRE AUX PLUS BAS PRIX DU GROS CHEZ 

BAIRD & PETERS,
21 & 22, South Wharf, ST. JOHN, N. B..

0 10
0 60

64

0 40 44
0 00 • 0 02 
0 10 •« 012 
0 06 11 0 08 
0 00 * 0 45 
0 12 * 0 15 
0 00 M 050 
0 00 * 0 08 
0 00 « 0 10

Ces marchandises là se vendent COMME DU PATÊ CHAUD, et nous 
conseillerions aux acheteurs de profiter du bas prix pour se procurer ce 
dont ils ont besoin.

goélettes Ornatus, 
ford Grey sont ar- 
grave venant du 
apportent que la

au Labrador a 
iqué. D’autre part 
morue a été assez 
long de la côte de

NOUVELLES. BONNES NOUVELLES.BONNES
Plus besoin d'aller a 

Shediac !
Nous vendons aussi A GRAND MARCHÉ du --- -------

Je vendrai d’ici a l’automne mes marchandises à très bon marché pour

PAYEMENT COMPTANT.THEde choix !THE
, —Je reçois chaque semaine les dernières modes de —

Carnitures de toute sorte ; Ainsi que des etoffes 
a robes, &c. &c. 

0:0:0

MAGASIN DE LA HAUTEons. —Le nommé 
usait d’avoir mal- 
mort au mois de 
Lièvre, a été re-- 
ayant été prouvé 
ir n’a été nulle- 
r son mari, mais 
subitement le 24 
i déjeuner.

En Boîtes de 5, 10 et 20 livres. ABOUJAGANE, 

PHILIPPE F. BOUDREAU, 
PROPRIETAIRE.

3 Chapeaux,

Venez me voir et vous vous convaincrez que 
je n’avance rien de trop en annonçant que je 
vends À BON MARCHÉ.

La bourse ou la vie.—Plusieurs hom- 
mes masqués sont entrés dans la re-, 
sidence du fermier John W right, au 
Barter Settlement, N. B., jeudi soir,

|mirent le canon de leurs revolvers

Des modistes de première classes pour la confection des chapeaux et des robes «ont 
I attachés A mon établissement.

Venez mes Dames et mes Demoiselles me voir et vous verre» que c’est même mieux queIl vient de recevoir un gros stock de mar- 
chandises achetées A très bonne condition et 
qu’il vendra A aussi bas prix qu’en ville. Son 
assortiment est complet et ses marchandises 
sont aussi belles et aussi bonnes que celles d’au- 
cun magasin de Shédiac. Voici les prix de 
quelques-uns des articles :

maginer.vous pouvez vous maginer.
Toute comman de recevra une prompte attention.
Aussi je prie < eux qui me doivent de vouloir bien venir payer leur compte sans autre invi-/ 1au front M. Mme Wright, et deman­

dèrent l’argent de Wrignt. Le fer- 
mier justement effrayé, se rendit à 
leurs menaces et leur livra ses éco- 
nomies de plusieurs années, une 

i somme de plus de 81,000 en or amé­
ricain et anglais. Les voleurs s’en­
fuirent avec leur butin. On croit que 
ce sont des gens de la localité.

Feux dans les bois. —Sept cents fa-

tation.tes.—M. Philippe 
ville, a cueilli dans 
s dont la cosse a 

.M . Raphael Lé 
gue, voudra bien 
i arrière.
ron, du Barachois, 
hamp une patate 
de circonférence, 
euvent-ils battre

Madame C. H. CALLAND.
J. V. BOURQUE. CHAINE DE COTON, 95 cts

COTON JAUNE, 8) cts en montant
COTON FIN, 6 cts en montant
MEIGASSE, 85 ete le gallon, très bonne qualité.

ET AINSI DE SUITE.

Ne manquez point de me faire une visite, et 1 
vous serez satisfait de la modicité du prix et I 
de la bonne qualité des marchandises.

PHILIPPE F. BOUDREAU, 
Haute Aboujagane, 18 dont. r #

RESTAURANT!
Mme. MAX. P. POIRIER

continuera de tenir une Maisou de Pension 00 
l’on pourra prendre ses repas à toute heure, et 1 
se procurer des Huîtres, Pommes, Oranges, 
Biscuits, Groceries de foute sorte, ainsi que 
Bières et autres Rafraichissements légers. Elle 
espère, par son attention, ses soins et le bas 
prix du service, mériter une bonne part du pa- 
tronage public. 16ûoûtlm1 

McSweeney Freres
OFFRENT PENDANT LE MOIS COURANT

DK GRANDS MARCHES DANS LES 

PARASOLS, PARAPLUIES,
Etoffes a robe de gout,

Dentelles, gants de kid.

Cotons gris et blancs, in­
diennes, cachemire 

noir, Corsets.
A LA DERNIERE MODE ET DE 
LA MEILLEURE MANUFACTU­
RE AMERICAINE.

PAROISSIALCREDITShédiac, 12 août 1886.

MONTREAL.NOTRE-DAME,RUE1664,
Cormier va passer quelques jours 

Ichez M. le curé de Cocagne, qui est 
venu le rencontrer ici mardi.

NOUVELLES LOCALES
C. B. LANCTOT,
IMPORTATEUR

d’Ornements, Bronzes et Marchandises d’Eglises de tous genres.
-oiiotiolio — -, 

MANUFACTURE
De statues de toutes descriptions. Vêtement......cléslastiques. Soutanes, Lingeries d’Eglises, Che- 
min de Croix en peinture sur toile. Vins de Messe, approuvés par Ha Grandeur Mgr de Montréal, 
Cierges, Chandelles, Huile d’olive, Encens, Braise-encens, Chapelets, Images, Médailles, Cruci- • 
fix Objets d’art et de fantaisie, Mérinos A soutanes. Says noirs. Draps noirs. Toiles, Hoiries de 
toutes couleurs euqualités, Etoffes à voile, Galons, Franges, Dentelles et ( Guipures en or, Glands, 
Bouquets brodés en or, etc. Candélabres et Lustres en Cristaux, Lampes de Sanctuaires, Chan- 
dellers d’Autel, etc., etc....................................................................................................................

GRANDE SPÉCIALITÉ de Bannières, Drapeaux, Oriflammes, Insignes et toute autre décoration 
pour fêtes nationales et publiques. ,

Nos lecteurs trouveront leur pro­
fit à lire la nouvelle annonce de M. 1 milles, représentant 3500 personnes, 

ont perdu leurs maisons et un mil­
lion de piastres de propriétés ont été 

: détruites par les feux de forêt dans 
le nord du Wisconsin, dernièrement. 
Sept comtés ont été ravagés. On esti- 

|me que cinquante moulins à scie ont 
été brûlés ainsi que des milliers de 
cordes de bois de chauffage, de tra­
verses de chemin de fer, &. Les ani-

Inondation effroyable.—L’une des le- 
|vées de la rivière Irriwaddy s’estJohn Calder. 1

Il se fait un commerce d’exporta- 311
tien de maquereau très considérable , brisée mardi en face de la ville de 
et très rémunérateur à Shédiac de- Mandatai, en Birman (Asie), et a 
nuis quelques semaines. On l’expor- inondé la ville à une profondeur de 
te frais à Boston dans des barils où 4 à 20 pieds d eau. (inqnante mille

élette Zetland, de 
s Cook, a fait côte 
re de l’Aboujagane 
illes de Shédiac.
jaugeait 36 ton- 
Charlottetown à 
faisait un gros 

hune brume épais- 
tmosphère, l’équi- 
se sauver, tant la 
[. James Elliott, 
.. en est le proprié- 
r de la remettre à

personnes sans abri, leurs maisons 
et leurs effets étant submergés. On 
craint une famine, les provisions

l’on met une rangée de maquereau 
et une rangée de glace. La pêche est 
abondante, et nos pêcheurs et nos ayant été détruites. Les dommages

Los .....____.________________ s’élèvent à plus de cinq millions de
quereau ont commencé à faire une piastres. On estime que mille per- 
tournée dans la campagne pour sonnes ont perdu la vie.

exportateurs font fortune.
Les acheteurs de patates et de ma-

maux ont péri par centaines, et des 
centaines d’acres de grain et des mil­
liers de tonnes de foin ont été dé­
truits.tournée dans la campagne pour 

acheter tous les quarts vides qu’ils
Le ldi de Rusticoville. —Nos amis de 

l’Ile du Prince-Edouard ne voulant Une journée chaude—Un de ces di- 
manches il a fait si chaud dans la 
ville de Carson (Nevada), qu’on rap­
porte que les gens qui sont allés à la 
messe suaient tellement que l’eau a 
traversé leurs chaussures et coulé 
sur le trottoir. Les chiens et les 
chats se cachaient sous les maisons ; 
la langue des bêtes à cornes leur ba- 
lançait sur les jambes de devant; 
les bardeaux sur le toit des maisons 
forcèrent les clous et se détachèrent 
et un plein wagon de glace fondit en 
eau avant d’avoir pu se rendre au 
bureau de poste.

peuvent trouver.
D’aucuns nous disent que si la 

fanfare jouait plus souvent sur la pas rester 
place publique, les citoyens seraient Brunswick pour la production du 
plus portés à l’encourager. beau grain,

Dans la nuit de mercredi à jeudi, des voleurs che sur leurs belles fermes, et M. Do-

Gale !.Nouvelles Modistes. Galeen arrière du Nouveau--Cet être effrayant 
a au large de Glou- 
tanche avant-midi: 
cursionnistes. Le 
ché d’environ 200 
lonstre, qu’on mé- 
urun espars gigan- 
1100 pieds de long, 
rface dés eaux. Le t de plus près, une a six pieds au-des- 
Iput voir distincte- 
Iflamboyants. Il 
aais se montra de 
ongue distance au 
après il disparut 
raître.

sont mis a la recher-se
Ceux qui sont affligés de cette maladie de- 

vralent essayer X

l’ONGUENT de Lawton
CONTRE LA GALE.

Cet onguent est un remède sûr et prompt.

PRÉPARÉ ET VENDU SEULEMENT PAR

A. G. LAWTON,
Chimiste et Droguiste,

SHEDIAC, N. B..
0a l’on trouve toute espèce de Remèdes contre 
toutes les douleurs et toutes les maladies, et ce 
a des prix raisonnables.

A vendre ou a louer,
L’hôtel bien connu situé dans le village de 

Bouctouche et désigné sous le nom de * Union 
Hotel," actuellement occupé par Thos. Ro- 
berts. Il est dans une bonne localité et posse- 
de toutes les améliorations modernes. Avec

Mesdames et Demoiselles, al vous voulez des
ans.le

assortiment que nous venonsont forcé les portes de la pharmacie-Lawton et |minique Pineau, riche et vaillant cul- 
NTAC trouve de cone-tort, ionfilous tivateur de Rusticoville, nous a en - 
sont sortis sans rien prendre. Mais chez M. voyé dans une lettre mercredi, une 
Gould les dégâts «ont considérables. La porte tige de blé magnifique qui a 59 pou- 
du coffre-fort a été perforée à deux endroits, B a 4
on a introduit de la poudre ou de.la dynamite ces 
dans la serrure et on y a mis le feu. La porte 
est tout brisée, mats les voleur» n’ont pu péné­
trer a l’intérieur, soit qu’ils aient été dérangés 
dans leur travail ou que les barres de la serru­
re les aient tenus en échec. Il" ont dû se con­
tenter d'emporter deux sets de bijoux d’or va­
lant $27, qui étaient restés dans la vitrine. Les 
dommages essuyés par M. Gould se montent a 
$ 200. •

M. Charles R. Estey, pharmacien, est parti 
hier avec sa famille pour aller se fixer A Camp­
bellton, où le champ est plus vaste, et ou II 
n’existe déjà qu’une pharmacie. Dans les deux 
ou trois an» qu’il a habité Shédiac, M. Estey 
s’est fait un grand nombre d’amis par son affa- 
bilité, son urbanité et son savoir, et nos meil­
leurs souhaits accompagnent M. et Mme Estey.

Nos meilleurs remerciements sont acquis au 
Dr. Léger pour la demi-douzaine de délicieux 
concombres qu’il a placés sur notre table. No­
tre ami est un maître horticulteur.

Les œufs des provinces maritimessé vendent 
15 cts. sur le marché de Boston et le maque­
reau frais de 8 A 10c la pièce.

chapeaux garnis 
visiter le nouvel
de recevoir de St-Jean et Montréal, et qui com­
prend les

Dernieres Nouveautés
EN-de long, juste la même longueur 

que celui de St-Paul. Nous sommes 
forcé d’avouer que d’ordinaire la ré­
colte à meilleure mine à Rustico que 
dans nos compagnes de la terre fer­
me, mais cette année étant une an­
née extraordinaire, Shédiac, St. Paul,

Chapeaux, -
Bonnets, -

Mousseline a Robe,Objets de fantaisie, 
et de tout ce qui complète une toilette coquet 
te, * la mode. |

Ayant obtenu un gros discompte pour avoi 
payé ces marchandises argent comptant, nous 
sommes en mesure de vendre *
Meilleur marche que partout ailleurs.

VENEZ VOIR ur VOUS KN CONVAINCRE.

N’ OUBLIEZ PAS LA PLACE : 

Batisse de Monsieur Martin McDonald.
presque vis-s-vis de Madame Galland

St. Pierre Miquelon. —On mande de 
St-Pierre Miquelon qu’une tempête 
excessivement violente est passée sur 
cette île mercredi soir. C’est la plus 
forte qu’on ait eue depuis 25 ans. 
Des bâtisses furent renversées dans 
toutes les directions, et deux vais­
seaux ont été jetés à la côte et com­
plètement brisés et plusieurs hom­
mes ont été gravement blessés. L’île 
aux Chiens est couverte de débris de

Nouvelles marchandises arri- 
vant au magasin tous 

les jours.

Painsec, la Grande-Digue, Scoudouc, 
peuvent soutenir la comparaison 
avec l’Ile.

ain a proclamé que s’il 
ducation et de bonnes 
Il les chaussures. O.M. 
iment le plus complet

Désastres maritimes. — On mande 
d’Halifax que la tempête de diman­
che soir a causé plusieurs désastres 
maritimes, sur les côtes. Le paque-

McSWEENEY FRERES 
MONCTON. N. R.

6 Juillet rm _________________________—

Sheriffs Sale.
bot Bostonnais Dexter a perdu Ses—-M. Eustache Lé- 

comté de Kent, 
tre suivante que 
• plaisir : —
un sarrazin dans 

ni prouvera aux 
voisines, que St- 

arrière, pour la 
t la hauteur des 
qu’il est en avant 

té la victoire.
M. Leblanc m’a 

[in qui mesure 79 
c’est celui que je 

rd’hui.
ents, presque de 
et il me dit qu’il 
pour trouver celui 
t en trouver de 
sec n'est pas satis-

voiles et l’un des matelots, Albert 
Chandler1 s’est noyé. La goélette de 
pêche Millie B., de Lockport, en des­
tination de Banquero. a fait côte à 
l’île/de Port mouton et a été reduite 
en pièces. Le Capitaine Downie s’est 
fait tuer par le grand mât, et le cui- 
sinier, Benjamin Downie, s’est noyé 
en voulant atteindre terre avec une

bateaux pêcheurs naufragés et craint 
beaucoup pour la sécurité de la flot­
tille des grands bancs. A l’île Noire 
un bateau de pêche a donné sur les 
rochers et ceux qui le montaient ont 
tous péri. Des comptoirs de pêche ont 
été renversés et emportés à la mer à 
l'Anse de l’île aux Oiseaux. Un na-

Toute commande par écrit ou autrement re-, 
cevraTo BE BOLD AT PUBLIC AUCTION. ON 

SATURDAY, the 13th. Day of NOVEM­
BER next. A.D. 1886, at the Court House, 
in DORCHESTER, between the hour, of 
twelve o’clock noon end five o’clock In the

bonnes écuries, hangars, etc. Pour lee détails 
s’adresser *LLEURE ATTENTION,

et sera 
AVEC SATISFACTION.

AU JOUR LE JOUR

Légumes de Scoudouc.—M. Narcisse 
Belliveau a ariaché dans son jardin 
une betterave mesurant 154 pouces 
de circonférence et M. Pierre Bour­
que une patate mesurant 5 pouces de 
longueur et 121 de circonférence. On 
a beau se plaindre de notre pays,ce 
que nous avons publié depuis quel 
que temps prouve amplement la le- 
condité de notre sol.

NOTRE HERBERT IRVING.
Bouctouche, 6 février 1886-—ac

Avis de dissolution.
Les soussignés annoncent pat les présentes 

au publie que la société existant jusqu’lel en- 
.tre eux a été dissoute aujourd’hui par expira- 

tion dd temps.
Daté * Shediac, ee premier jour de juillet, A.

EX ECUTÈEafternoon:
AU the right, title, interest, property, claim 

end demand of Frank C. Legere. Dennis F. Le- 
gere and Andrew F. Legere, or either of them, 
their possessory right and right of entry both 
at law and In equity, of. In end to all end sin 
ruler the lands and premises situate in Bara- chois, in the Parish of Shediac and County of 
Westmorland, bounded on the front or north- 
erly by the rear line of the front tier of lots or 
a road leading from the Ohio near Gould’s to 
the Aboushagan Road, southerly by the rear 
line of the second tier of lots, on the East by 
the side line of the lot or lands of Placide Gau- 
det or in his possession, and Westerly by lands 
of Thaddy Gaudet or In his possession, contai- 
ning any acres, more or less. Also all other 
real estate, lands and tenements of the said 
Frank C. Legere, Dennis F. Legere and 
Andrew F. Legere, or either of them, when 
resolver situate or howsoever described, wiiD- 
in my bailiwick, the same having been seized 
by and to be sold under and by virtue of an 
Execution issued out of the Supreme Court in 
Equity by order of Mr. Justice Palmer, at the suit of Joseph t Lamb and Daniel L. Haning- ton versus the said Frank C. Legere, Dennis 
F Legere and Andrew F. Legere.

ROBERT A. CHAPMAN,
Sheriff.. La = ...

Dorchester, August 6th., A. D. 1886—amifsa I vayageurs. Bonne écurie. Pris modérés.

lèque de sauvetage. Les autres mate- 
lots se sont sauvés. Une barque de 
nom inconnu, chargée de rum et de 
sucre, et en toute pour la côte occi- |homme s’est noyé et plusieurs autres 
dentale de l’Afrique, a fait cote à

J. Doiron & Oie.vire de pêche avec tout son équipage Mme D.
a péri à Perlican. A Lead Cave deux 
bateaux ont été jetés à la côte, un

Shédiac, 8 avril 1886.

FERD. OUELLET, 
FERBLANTIER,

SHEDIAC, N. B.
A toujours en mains un stock complet de

furent gravement blessés. De Baca- 
lieu où un grand nombre de navires 
pêchaient on craint d'apprendre la 
nouvelle d'un désastre. Le caboteur 
J. K. Mundell a été jeté à la côte à 
la baie de Biscaye. Un côté du navi­
re fut brisé et telle était la furie des 
flots que c’est avec difficulté que 1‘é- 

fond du

Seal Islant. D. 1888.
O. M. MELANSON, 
J. V. BOURQUE

Paradis terrestre.— En tant que le 
comté de Digby cet concerné, il n’y 
a point d’autre endroit dans la pro-| 
vince où les fermiers obtiennent un 
meilleur prix pour leurs produits 
qu’ils lie le font ici, et nous croyons quipage s est cramponné au 

1 • ‘*-7--- -441 navire toute la nuit, les vagues leur

Poêle» de cuisine, de salon et de bureau, ve­
nant des meilleures fonderies, et de Ferblan- C. C. HAMILTON

SHEDIAC, N. B.,

Personnels.— La Révde. Sœur Ste- 
Hedwidge, ancienne supérieure du 
couvent de Miscouche, est allée pren­
dre la direction du couvent de Sou- 
ris. Elle a traversé par le bateau de

teries de toute sorte, y compris
Ecrémoirs Terrines, Théières de.

Toute commande exécutée sous le plus bref 
délai : ouvrage garanti. Le tout au meilleur 
marché possible.-

ins ici, mais j’en- 
long. Je pourrai 
faut. AGENT DES\ 

Moulins a Drap Barlow,
WELLINGTON STATION, I.P.E.

if n’éxiste nul- 
monde des fer- passant sur la tête jusqu’à 9 heuresque comme classe 

Girard, qui le part ailleursmardi. . 1 : Taat ailleurs en
r . dure A Grade -D users plus a Taise qu’ici. S’ils T 
étaient en v 1 g retournés hier à cultiveut pas un sol qui n’a jamais 
gue et Cocagne, sont Manning, besoin d’engrais, ils n’ont point d in- 
Memrameockt allé pré- sectes, de cyclone, ou de presse du collége ’ • . M. le curé pour détruire en une semaine ou
cher, de la retraite jubilaire awCap- une journée les travaux de toute| 
Tourmentin. Le Rév. Père A. D. une saison.—Courier de Digby.

de la même place
le lendemain matin, quand la mer se 
calmant un peu on établit un cible 
de la côte au navire et les malheu-

lé qui mesure 5 UNION HOTEL,
O. H. LEGERE, PROPRIÉTAIRE, 

Main Street, Moncton, N. B.

haut, et on peut 
rme, un morceau 
la moyenne dé- 

é haut..
rd, dans le Villa- 
i du foin qui me- 
it.”

reux naufragés furent halés un par 
un à la côte. On craint que les flot- 
tilles de pêche du Labrador aient 
beaucoup souffert.

JOSEPH BOATES, 

propriétaire.Accommodationide première classe pour les
18 août 2m.

-a

J
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LE___MONITEUR ACADIEN

College Saint-Joseph 
MEMRAMCOOK, N. B.

PROSPECTUS
I. —Cet établissement est sous la direction das 

Religieux de Ste. Croix.
IL —Les matières qui y sont enseignées for 

ment deux cours distincts : le cours commer- 
cial et le cours classique. Le cours commercial1 
comprend quatre années; J cours classique| 
est de cinq ans.

III. —Nul élève n’est admis au cour* cla si- 
que qu’il n'ait complété son courscommercial. 
Les langue* françai - anglaise y sont l'obje 
d’une égale sollicitude.

IV.—Conformément aux règles de l'établis- 
sement, l'instruction classiqu communiquée 
aux élèves sera assaisonnée del'esprit chrétien 
et interprété au point de vue religieux.

V.—Un élève arrivant d'un autre établisse- 
ment devra présenter un certificat de bonne 
coduite de la part du président du dit établisse 
ment.1

FEUILLETON
LE TOUR DU MONDE

C'était une charmante petite 
goëlette de vingt tonneaux que la 
Tankadère, bine pincée de l'avant, 
trég-dégagée dans ses façons, très- 
allongée dans ses lignes d’eau. On 
eût dit un yacht de course. Ses 
cuivres brillants, ses farrures gal­
vanisées, son pont blanc comme 
de l’ivoire, indiquaient que le pa­
tron John Bunsby s’entendait à la 
tenir en bon état. Ses deux mâts 
s'inclinait un peu sur l’arrière. 
Elle portait brigantine, misaine, 
trinquette, focs, flèches, et pouvait 
gréer une fortune pour la vent ar­
rière. Elle devait merveilleuse­
ment marcher, et, de fait, elle 
avait déjà gagné plusieurs prix 
dans les “ matches” de bateaux- 
pilotes.

L’équipage de la Tankadère se 
composait de John Budsby et de 
quatre hommes. C’étaient' de ces 
hardis marins qui, par tous les 
temps les temps, s’aventurent à la 
recherche des navires, et connais- 
sent admirablement ces mers. 
John Bunsby, un homme de qua- 
rante-cinq ans environs, vigou- 
reux, noir de hâle, le regard vif, 
la figure énergique, bien d'aplomb, 
bien à son affaire, eût inspiré con­
fiance aux plus craintifs.

Phileas Fogg et Mrs. Aouda 
passèrent à bord. Fix s’y trouvait 
déjà. Par le capot d’arrière de la 
goëlette, on descendait dans une 
chambre carrée, dont les parois 
s évidaient en forme de cadres, au- 
dessus d’un divan circulaire.. Au 
milieu, une table éclairée par une 
lampe de roulis. C’était petit mais 
propre.

"Je regrette de n’avoir pas 
mieux à vous offrir, " dit Mr. Fogg 
à Fix, qui s'inclina saris répondre.

L inspecteur de police éprouvait 
comme une sorte d’humiliation à 
profiter ainsi des obligeances du 
sieur Fogg.

"A coup sur, pensait-il, c'est 
un coquin fort poli, mais c’est un 
coquin ! "

A trois heures dix minutes, les 
voiles furent hissées. Le pavillon 
d Angleterre battait à la corne de 
la goëlette. Les passagers étaient

en contemplant cet Océan, assom­
bri déjà par le crépuscule, qu’elle 
bravait sur une frêle embarcation. 
Au-dessus de sa tête se déployaient 
les voiles blanches, qui l’empor­
taient dans l'espace' comme de 
grandes ailes. La goélette, soule­
vée par le vent, semblait voler 
dans l’air.

La nuit vint. La lune entrait 
dans son premier quartier, et son 
insuffisante lumière devait s’étein­
dre bientôt dans les brumes de 
i'horizon. Des nuages chassaient 
de l’est et envahissaient déjà une 
partie du ciel.

Le pilote avait disposé ses feux 
de position,—précaution indispen­
sable à prendre dans ces mers très 
fréquentées aux approches des at­
terrages. Les rencontres de navires

tit les conserves et le biscuit du 
bord. Fix fut invité à partager 
leur repas et dut accepter, sachant 
bien quil est aussi nécessaire de 
lester les estomacs que les bateaux 
mais cela le vexait ! Voyager aux 
frais de cet homme, se nourrir de 
ses propres vivres, il trouvait à 
cela quelque chose de peu loyal. 
Il mangea cependant, — sur le 
pouce, il est vrai,- mais enfin il 
mangea.

Toutefois, ce repas terminé, il 
crut devoir prendre le sieur Fogg 
à part, et il lui dit:

“Monsieur...”.
Ce monsieur" lui écorchait 

les lèvres, et il se retenait pour ne 
pas mettre la main au collet de ce 
“monsieur!”

W. R. GOULD,

EN 

QUATRE-VINGT JOURS.
04 
E 
8 
H 
K 
O

. (Suite.) 
%

—Je le regrette répondit le pi­
lote, mais c’est impossible.

—Je vous offre cent livres (2,- 
500 fr.)par jour, et une prime de 
deux cents livres si j'arrive à 
temps.

Je désire informer mes amis et le publie en 
général que Je viens d'ouvrir l’assortiment le 
plus complet de rument le
Montres, horloges, bijouterie et argen­

terie.
qui ait jamais été offert au publie.

Lunette* et lorgnons Rock Crystal de Law. 
rence.

Au moyen d'un bon GLASS CHECK que Je 
possède, chacun peut facilement trouver les 
lunettes qui lui conviennent.

Aussi réparations faites avec habileté ‘et 
promptitude. Tous les ouvrages garantis de 
donner bonne satisfaction.
Venez voir par vous-même. Rap- 
pelez-vous l’adresse.

W. R COULD.
Bijoutier et opticien,

Vis-à-vis la traverse du chemin de fer. 
Shédiac, 6 Juillet 1886.

C’est sérieux ? demanda le pi­
lote.VI.—Les lettres et envois adressés aux 

ves, ou expédiés par eux, sont soumis A l’ins- 
pection du Président ou de son délégué.
• VII.—Les parents recevront à chaque terme 
un bulletin constatant les progrès, l’application 
la conduite, la santé, ainsi que les dép nses de 
leurs enfants.

VIII. —Les élèves qui n’arrivent qu’apr la 
rentrée régulière ont droit à une déduction de 
prix pour le temps écoulé; ‘mais tout mois 
commencé doit être payé en entier.

IX. On reçoit des élèves à aucun temps de 
l’année.

X. Les paiements se font en quatre termes, 
invariablement d’avance, en or ou en argent 
banquable.

XI. Des religieuses donnent leur attention 
au soin et à la propre té des jeunes enfants ans- 
et bien qu’au linge des élèves en général.

Les demi-pensionnaires couchent auCollége. 
paient cinquante centing pour l’usage du lit. 
I our plus amples informations s’adresser a

C. LEFEBVRE, e. s. c.. Président.

—Très-sérieux, " répondit Mr. 
Fogg.

Le pilote s’était retiré à l’écart. 
Il regardait la mer, évidemment 
combattu entre le desir de gagner 
une somme énorme et la crainte

Monsieur, vous avez été fort 
obligeant en m’offrant passage à 
votre bord. Mais, bien que mes 

. ressources ne me permettent pas 
dagir aussi largement que vous, 
j’entends payer ma part...

Ne parlons pas de cela, mon­
sieur, répondit Mr. Fogg.

—Mais, si je tiens...
—Non, monsieur, répéta Fogg 

d’un ton qui n’admettait pas de 
réplique. Cela entre dans les frais

n’y étaient pas rares, et, avec la 
vitesse dont elle était animée, la 
geelette se fût brisée au moindre /de s’aventurer si loin. Fix était 

dans des transes mortelles.
Pendant ce temps, Mr. Fogg s’é­

tait retourné vers Mrs. Aouda..
“ Vous n’aurez pas peur, 

me ? lui demanda-t-il.

choc.
Fix rêvait à l’avant de l’embar­

cation. Il se tenait à l’écart, sa­
chant Fogg d’un naturel peu cau­
seur. D’ailleurs, il lui répugnait 
de parler à cet homme, dont il ac­
ceptait les services. Il songeait 
aussi à l’avenir. Cela lui parais­
sait certain que le sieur Fogg ne 
s arrêterait pas à Yokohama, qu’il 
prendrait immédiatement le pa-

mada-

—Avec vous, non, monsieur 
Fogg, " répondit la jeune femme.

Le pilote s’était de nouveau 
avancé vers le gentleman, et tour­
nait sou chapeau entre ses mains.

" Eh bien, pilote ? dit Mr 
Fogg.

—Eh bien, Votre Honneur, ré­
pondit le pilote, je ne puis risquer 
mes hommes, ni moi, ni vous- 
même, dans une si longue traver­
sée sur un bateau de vingt ton­
neaux à peine, et à cette époque 
de 1 année. D’ailleurs, nous n’arri- 
verions pas à temps, car il y a sei­
ze cent cinquante milles de Hong- 
Kong à Yokohama.

—Seize cents seulement, dit M. 
Fogg.

—C’est la même chose."
Fix respira un bon coup d’air.
"Mais, ajouta le pilote, il y au­

rait peut-être moyen de s’arranger 
autrement.".

Fix ne respira plus.
“Comment! demanda Phileas 

Fogg.
—En allant à Nagasaki, à l’ex­

trémité sud du Japon, onze cents 
milles, on seulement à Shangai, à 
huit cents milles de Hong-Kong. 
Dans cette dernière traversée, on 
ne s’éloignerait pas de la côte chi­
noise, ce qui serait un grand avan- 
tage, d’autant plus que les cou­
rants y portent au nord.

_ —Pilote, répondit Phileas Fogg, 
c’est à Yokohama que je dois pren- 
dre la malle américaine, et non à 
Shangai ou à Nagasaki.

—Pourquoi pas? répondit le pi- 
lote. Le paquebot de San-Francis-

généraux ? "
Fix s’inclina,il étouffait, et, al­

lant s’étendre sur l’avant de la 
goëlette, il ne dit plus mot de la 
journée.

Cependant on filait rapidement. 
John Bunsby avait bon espoir. 
Plusieurs fois il dit à Fogg qu’on 
arriverait en temps voulu à Shan-

LAURANCE.
Lisez ce que dit des lunettes de Laurance, 

l’éminent curé de Québec : .
, Québec, 20 Août 1883.
Je suis heureux de déclarer que je suis par- 

faitement satisfait des différentes paires de lu­
nette* que j’ai achetées de B. Laurance.

M. Laurance, opticien, a un assortiment de 
lunettes et de besicles tellement considérable

EN LISTE CONSCIENCIEUX
Je recommande l’usage du 

MALTOPEPSYN
quebot de San-Francisco afin d’at­
teindre l’Amérique, dont la vaste 
étendue lui assurerait l’impunité 
avec la sécurité. Le plan de Phi­
leas Fogg lui semblait on ne peut 
plus simple.

Au lieu de s’embarquer en An­
gleterre pour les les Etats-Unis, 
comme un coquin vulgaire, ce 
Fogg avait fait le grand tour et 
traversé les trois quarts du globe, 
afin de gagner plus sûrement le 
continent américain, où il mange­
rait tranquillement le million de 
la Banque, apres avoir dépisté la 
police. Mais une fois sur la terre 
de l’Union, que ferait Fix ? Aban­
donnerait-il cet homme ? Non, 
cent fois non ! et jusqu’à ce qu’il 
eût obtenu un acte d’extradition, 
il ne le quitterait pas d’une semel­
le. C’était son devoir, et il l’ac­
complirait jusqu’au bout. En tout

pour la

Dyspepsie ! l’Indigestion 
et autres maladies semblables, ct

L'Huile de Foie de Morue Norvégienne 
Carbolee de Morse 1

pour la
Consomption et toutes Maladies Epuisantes ! 

------et le --------- 9

#6 Compose de Glycerole de Celeri @u 
Pour la Dentition des enfants et les Maladies 

Nerveuses.

•Vous demandez pourquoi je les recommande 
LC’eest que je les sais remèdes fiables, attesté 
par les principaux médecins de la Puissanec, 
pour la guérison de Maladies spécifiques, et 
non pas des remèdes à toute sauce. C’est aussi 
que l’exacte formule est imprimée sur chaque 
bouteille, ce qui permet A l’acheteur de connai- 
tre ce qu’il prend. Le temps approche où 1 
gens intelligents refuseront de prendre les 
guérit-tout des charlatans, dont les ingrédient 
sont gardés secrets, mais voudront savoir red 
qu’on veut leur faire avaler.

J’ai toujours en mains un assortiment frais 
et complet de

Drogues, Objets de gout, Parfumeries 
ainsi que les principaux Remèdes Patentés. 
Prescriptions préparées avec so-n. Vous avez 

la valeur de votre argent. Faites une visite. 

W.B. DEACON, Shediac, N.B.

que tous ceux qui sont atteints du mal d’yeuxpeuvent trouver ce qui leur convient.
J. AUCLAIR, 

Curé de Québec.
gai. Mr. Fogg répondit simple- 
mentqu’il y comptait. D’ailleurs 
tout l’équipage de la petite goëlet- 
te y mettait du zèle. La prime af­
friolait ces braves gens.
pas une écoute qui ne fût cons- 
ciencieusement raidie! Pas une 
voile qu| ne fût vigoureusement 
étarquée! Pas une embardée que 
1 on pût reprocher à l’homme de

W. . DEACON
a toujours les lunettes Laurance en mains et 

Aussi, procure Juste celles qui conviennent a la vue.
Il a aussi un gros assortiment de

Drogues, Remedes patentes, 
Parfums, Eponges, Savons 
de toilette, et tous les objets 
de toilette et de gout.
Prescriptions des médecins préparées avec 

soin.

W. B. DEACON, Droguiste.
Shédiac, 6 avril 1886.

barre! On n’eût pas manœuvré 
plus sévèrement dans une régate 
du Royal-Yacht-Club.

Le soir, le pilote avait relevé 
au loch un parcours de deux cent 
vingt milles depuis Hong-Kong, 
et Phileas Fogg pouvait espérer 
qu’en arrivant à Yokohama, i 
n aurait aucun retard à inscrire i 
son programme. Ainsi donc, le 
premier contretemps sérieux qu’i 
eût éprouvé depuis son départ de 
Londres ne lui causerait probable­
ment aucun préjudice.

Pendant la nuit, vers les pre­
mières heures du matin, la Tanka- 
dère entrait franchement dans le 
détroit de Fo-Kien, qui sépare la 
grande île Formose de la cote chi-

Magasin d’Epiceriesassis sur le pont. Mr. Fogg et 
Mrs. Aouda jetèrent un dernier re­
gard sur le quai, enfin de voir si 
Passepartout n’apparaîtrait pas.

. Fix n’était pas sans appréhen­
sion, car le hasard aurait pu con­
duire en cet endroit même le mal­
heureux garçon qu’il avait si in­
dignement traité, et alors une ex- 
plication eût éclaté, dont le détec- 
tive ne se fût pas tiré à son avan- 
tage. Mais le Français ne se mon­
tra pas, et, sans doute, l’abrutis­
sant narcotique le tenait encore 
sous son influence.

Enfin, le patron John Bunsby 
passa au large, et la Tankadère. 
prenant le vent sous sa brigantine, 
sa misaine et ses focs, s’élança en 
bondissant sur les flots.

cas, une circonstance heureuse s’é­
tait produite: Passepartout n’é­
tait plus auprès de son maître, et 
surtout après les confidences de 
Fix, il était importart que le maî­
tre et le serviteur ne se revissent 
jamais. -

Phileas Fogg, lui, n’était pas 
non plus sans songer à son domes­
tique, si singulièrement disparu. 
Toutes réflexions faites, il ne lui 
sembla pas impossible que, par 
suite d un malentendu, le pauvre 
garçon ne se fût embarqué sur le 
Carnatic, au dernier moment. C’é­
tait aussi l’opinion de Mrs. Aouda, 
qui regrettait profondement cet 
honnête serviteur, auquel elle ‘de- 
vait tant. Il pouvait donc se faire 
qu’on le retrouvât à Yokohama, et, 
si le Carnatic l’y avait transporté, 
il serait aisé de le savoir.

Vers dix heures, la brise vint à 
fraichir. Peut-être eût-il été pru­
de prendre un ris, mais le pilote, 
après avoir soigneusement obser- 
vé l’état du ciel, laissa la voilure 
telle qu’elle était établie. D’ail-

JUDE J. BOUDREAU
A toujours en magasin de a Bonne Farine 

a bon marché: Farine de blé-d’inde. Farine' 
d’avoine, &c.

Du Bon The, en gros et en détail, en bottes 
de 5 et 10 lbs.

Tabac MYRTLE NAVY, INDEX, PILOT KT 
HACHÉ.

SIMON MELANSON
IMPORTATEUR ET MARCHAND DE5

Fleur, Farine, Lard, Poisson, 
The, Tabac, Melasse, Pa- 

— rafine, etc., etc,
Aussi un assortiment complet 

DE

Vaisselle et Faience 
TOUJOURS EN MAINS.

Venez voir et vous serez satisfaits.
Blocide Mme Sayre, presqu’en face de l’ancien 

bureau de poste,

Grand’rue, - - Moncton, N. B.

NOUVELLE GROCERIE

Cigares, de $1.85 le cent à $7.50 
le cent.

noise, et elle coupait le tropique 
du Cancer. La mer était très-dure 
dans ce détroit, plein de remous 
formés par les contre-courants. La 
goëlette fatigua beaucoup. Les la­
mes courtes brisaient sa marche. Il 
devint tres-difficile de se tenir de-

Melasse,cone part pas de Yokohama. Il 
fait escale à Yokohama et à Naga- 
saki, mais son port de départ est 
Shangai.

—Vous êtes certain de ce

arafine.
Fruits, legumes et poisson en

preserve, tels que tomates, 
ananas, poires, feves ro- 

ties, pois, homard, ma­
quereau, saumon, 

sardine, &c.

que
vous dites ? 

—Certain. XXI bout sur le pont
Avec le lever du jour, le vent 

fraîchit encore. Il y avait dans le 
ciel l’apparence d'un coup de vent. 
Du reste,baromètre annonçait un 
changement prochain de l’atmos- 
phère; sa marche diurne était ir- 
régulière, et le mercure oscillait 
capricieusement. On voyait aussi 
la mer se soulever vers le sud-est 
longues houles “ qui sentaient la

-—Et quand la paquebot quitte- 
t-il Shangai !

—Le 11, à sept heures du soir. 
Nous avons donc quatre jours, de­
vant nous, quatre jours, c’est qua­
tre-vingt-seize heures, et avec une 
moyenne de huit milles à l’heure, 
si nous sommes bien servis, si le 
vent tient au sud-est, si la mer est

CORNICHONS MARINES, SIROPS 
EPICES DE TOUTES SORTES.

LARD, JAMBON FUME, BACON, 
&c. &c.

OU LE PATRON DE LA (TANKADÈRE) 
RISQUE FORT DE PERDRE UNE 

PRIME DE DEUX CENTS 
LIVRES

Le tout au prix le plus 
modique possible.U.C’était une aventureuse expédi- 

tion que cette navigation de huit 
cents milles, sur une embarcation 
de vingt tonneaux, et surtout à 

sepa- cette époque de l'année. Elles sont 
généralement mauvaises, ces mers 
de la Chine, exposées à des coups 
de vent terribles, principalement 
pendant les équinoxes, et on était

VAL. P. LANDRY,
KINGSTON, . . Oo. de Kent.

Le soussigné a l’honneur d’annoncer an pu- 
blic de Kingston et des localitésenvironnantes 
911'11 vient d’ouvrir dans le magasin de Wil- 
Hum Bratton, en face de l’Hôtel McAlmon, un

MAGASIN DE GROCERIES
où l'on trouvera ce qu'Il y a de mieux en fait 
de Groceries et Epiceries A des prix défiant 
toute competition —Ayant acheté argent comp­
tant dans les plus grandes maisons en gros du 
pays. Je suis en mesure de vendre au meilleur 
marché possible A ceux qui m’honoreront de 
leur patronage —Melasse, Thé, Sucre, Tabac, 
poisson de toute sorte. Biscuits, Aliments en 
conserves, 40, le tout de première qualité, et a 
très bas prix —Une visite respectueusement 
sollicitée

leurs, la Tankadère portait admira­
blement la toile, ayant un granc 
tirant d’eau, et tout était paré i

Jude J.
Shédiac, » Juillet 86.

oudreau.calme, nous pouvons enlever les 
huit cents milles qui nous 
rent de Shangai.

—Et vous pourriez partir ?...
Dans une heure. Le temps 

d’acheter les vivres et d’appareil- 
1er

casde grain tempête La veille, le soleil s’é- 
__ Sla ' tait couché dans une brume rouge 

au milieu des scintillations phos- 
phorescentes de l’Ocean.

amener rapidement en
A minuit, Phileas Fogg et Mrs. 

Aouda descendirent dans la cabi-
Grocerie et Restaurant

Le soussigné vient d'ouvrir dans la batisse A 
l’est de la pharmacie Estey un magasin de 
groceries, ou l’on trouvera constamment un 
assortiment complet et varié de GROCERIES EPICERIES, SUCRERIES, THÉ, TABAC, 
ete., aux prix les plu. réduits qu’il soit possi- 
ble de désirer.0 

RESTAURANT
Je tiens également un Restaurant, 00 Ion 

sert A toute heure les meilleures huîtres de 
nos bales. Rien ne sera négligé pour satisfaire 
les goûte les plus difficiles. Venez vous en as- 
surer vous-même.

ne. Fix les y avait précédés, et s’é­
tait étendu sur 1‘un des cadres. Le pilote examina longtemps ce 

mauvais aspect du ciel et murmu­
ra entre ses dents des choses peu 
intelligibles. A un certain mo­
ment, se trouvant près de son pas-

encore aux premiers jours de no­
vembre. Quant au pilote et à ses hommes, 

ils demeurèrent toute la nuit sur 
le pont.

Le lendemain, 8 novembre, au 
lever du soleil, la goélette avait 
fait plus de cent milles. Le loch, 
souvent jeté, indiquait que la mo-

—Affaire convenue... Vous êtes 
le patron du bateau?

—Oui, John Bunsby, patron de 
la Tankadère.

—Voulez-vous des arrhes?.

C’eût été, bien évidemment, l’a- 
vantage, du pilote de conduire ses 
passagers jusqu’à Yokohama, puis- 
qu’il était payé tant par jour 

son imprudence aurait été 
grande de tenter une telle traver­
sée dans ces conditions, et c’était 
déjà faire acte d'audace, sinon de 
témérité, que de remonter jusqu'à 
Shangai. Mais John Bunsby avait 
confiance en sa Tankadère, qui s'é­
levait à la lame comme une mau-

sager: iOn peut tout dire à Votre 
Honneur 7 dit-il à voix basse.

—Tout, répondit Phileas Fogg.
—Eh bien, nous allons avoir un 

coup de vent.

—Si cela ne désoblige pas Votre Mais 
Honneur.„ V.P. LANDRY.

Kingston, Kent, * février'86—Sm 

AUX DAMES!
venue de sa vitesse était entre 
huit et neuf milles. La Tankadère 
avait du largue dans ses voiles 
qui portaient toutes, et elle obte sud? -nait. sous cette allure, son maxi- and 7 demanda simplement Mr. 
mum de rapidité. Si le vent te­
nait dans ces conditions, les chan- 
ces étaient pour elle.

La Tankadère, pendant toute cet­
te journée, ne s’éloigna pas sensi­
blement de la côte, dont les cou­
rants lui étaient favorables. Elle 
l’avait à cinq milles au plus par 
sa hanche de bâbord, et cette côte,

[ —V oici deux cents livres à- 
compte... Monsieur, ajouta Phileas 
Fogg en se retournant vers Fix, si 
vous voulez profiter...

—Monsieur, répondit résolu­
ment Fix j'allais vous demander 
cette faveur.

—Bien. Dans une demi-heure 
nous serons à bord.

—Mais ce pauvre garçon... dit 
Mrs. Aouda. que la disparition de 
Passepartout préoccupait extrême- 
ment.

Je vais faire pour lui tout ce 
que je puis faire, " répondit Phi- 
leas Fogg.

Et, tandis que Fix, nerveux, fié- 
vreux. rageant, se rendait au ba­
teau-pilote, tous deux se dirigè­
rent vers les bureaux de la police 
de Hong-Kong. Là, Phileas Fogg 
donna le signalement de Passepar- 
tout, et laissa une somme suffisan­
te pour le rapatrier. Même forma­
lité fut remplie chez l’agent con­
sulaire français, et le palanquin 
après avoir touché à l’hotel, où les 
bagages furent pris, ramena les 
voyageurs à l'avant port.

Trois heures sonnaient. Le ba­
teau-pilote no. 43. son équipage à 
bord, ses vivres embarqués, était 
brêt à appareiller.

CHARLES LANDRY,
Shédiac, 15 avril 1884.

Bois de construction—Viendra-t-il du nord ou du
Fogg.

Wm. CROWE
Annonce respectueusement a Messieurs les 
Coures, aux Fabriques, et au publie en géné­
ral qu'on trouvera constamment e son Moulin 
A «le A vapeur un stock considérable de

Bois de charpente. Madriers, Planches 
Pin, de Pruce, d‘Héricot, rabotée 

ou brute, Bardeau, etc.,
Le tout de bonne qualité et A prix réduits. II 
peut scier, A court avis, bols de charpente de 
n’importe quelle dimension. Prière de corres- 
pondre avec lui avant d'acheter ailleurs.

. WM- CROWE.Shédiac, 22 Juillet 1886.—Im

Du sud. Voyez. C’est un ty­
phon qui se prépare!

—Va pour le typhon du sud, 
puisqu il nous poussera du bon 
côté, repondit Mr. Fogg.

—Si vous le prenez comme cela! 
répliqua le pilote, je n’ai plus rien 
à dire.” 1

IMMENSE AVANTAGE!
Je vendrai mes marchandises d’ici aux Im- 

portations d’automne

Au prix coûtant pour argent 
comptant. 

(es marchandises consistant en 
Chapeaux, chapeaux garnis 

de tout prix et de tous 
les gouts.

Fleurs, Plumes, Aigrettes, Rubans, 
Gants, Dentelles blanches, creme 

et noires, satin, brocard en 
noir et de couleur,

Mousseline a robe et indiennes 
tissus pour robes 

GARNITURES ET BOUTONS.

Confection des robes et taillage 
a des prix très modérés.

Mme JJ. BOUDREAU
Shédiac, 6 Jui. 86.

Ve, et peut-être n’avait il pas tort. 
Pendant les dernières heures de 

cette journée, la Tankadère navigua 
dans les passes capricieuses de 
Hong-Kong, et sous toutes les al- 
lures, au plus près ou vent arrière, 
elle se comporta admirablement. __________ ____
e n’ai pas, besoin, pilote, dit irrégulièrement profilée, apparais- 
Phileas Fogg au moment où la : • 22008
goëlette donnait en pleine mer, de

Les pressentiments de John 
Bunsby ne le trompaient pas. A 

une époque moins avancée de l’an- 
née, le typhon, suivant l’expres- 

r sion d'un célèbre
se fût écoulé comme une cascade 
umineuse de flammes électriques, 

mais, en équinoxe d’hiver, il était 
à craindre qu’il ne se décchaînât 
avec violence.

sait parfois à travers quelques 
éclaircies. 11

vous recommander toute la déli- 
gence possible.

Que "Votre Honneur s’en rap- 
porte à moi, répondit John Buns- 
by. En fait de voiles, nous portons 
tout ce que le vent permet de por­
ter. Nos flèches n’y ajouteraient 
rien, et ne serviraient qu’à assom­
mer l’embarcation en nuisant à sa 
marche.

—C'est votre métier, et non le 
mien, pilote, et je me fie à vous.

Phileas Fogg, le corps droit, les 
jambes écartées, d'aplomb comme 
un marin, regardait sans broncher 
la mer houleuse. La jeune femme 
assise à 1 arrière, se sentait émue

Le vent venant de terre, la mer 
était moins forte par là même : 
circonstance heureuse pour la goé­
lette, car les embarcations d’un pe­
tit tonnage souffrent surtout de la

meteorologiste, —- ... ...........................
Chemin de fer Intercolonial
1886-Arrangement d’Ete—1886

A partir de lundi, 14 Juin 1886, les convola 
marcheront Journellement (dimanches excep- 
tés) comme suit : 2

LAISSERONT SHEDIAC.
Accomodation pour St-Jean .... 6
Express pour Halifax et Pistou.... 10. 10 .,
Express pour St-Jean ........ 1.37 „

houle qui rompt leur vitesse, qui 
“les tue”, pour employer l'expres­
sion maritime.

Vers midi, la brise mollit un 
peu et hâla le sud-est. Le pilote 
fit établir les flèches ; mais au 
bout de deux heures, il fallut les 
amener, car le vent fraîchissait à 
nouveau.

Mr. Fogg et la jeune femme, 
fort heureusement réfractaires au 
mal de mer, mangèrent avec appé-

A CONTINUER.

ARRIVERONT 1 SHÉDIAC.
Express de St-Jean................. .11.28a.

__ Express de Halifax et Melon.
— Accomodation de St-Jean..................5.284

Tone les convois sont bases sur le tempe 
méridien oriental. D. POTTINGER,” du 
omee du Chemin de Fetrintendant-en-cher.

oneton, N. R, 14 Juin 1886.

—Le fameux Barnum offre vingt 
mille piastre à ceux qui lui apporte- 
ront, vit ou mort, le serpent de mer 
qu on a vu dernièrement.

i


